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Le mot de I avenir est dans le peuple même ; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent” (Benjamin Suite)

LEO CADIEUX, directeur

1897 - 1957

LABELLE ______________
Edition spéciale : 10 sous

Hommages à la Compagnie
de Papier Rolland Ltée

. ——--v-

'

SgES:

■
«Vv • «- \U» Ç~

'mm-
-Crrr-:

-iiSfc.-

Èfefc^j
■

' <

'-’-Æ

r il

•"fF> V,V
VV; .’é':-

. ■
■

mwmm

sayaaB
..■t . ..-.'■.J-■■ -■>>>, ■■

PIONNIERS DE L'INDUSTRIE DU PAPIER FIN. AU CANADA
La Cité de St-Jérôme est fière de cette entreprise, où près 
de 100 de ses citoyens U trouvent leur pagne-pain. A l'occa­
sion de cet anniversaire, les directeurs de L'A VEN l R 
DU NORD sont fiers de se faire les interprètes des ci­
toyens de St-Jérôme et de la région, et de présenter en 
témoignage d'admiration et d’estime, cette section spéciale 
gui relate, en épisodes marqués du sceau du travail et 
du succès, une des “belles histoires des pays d en-haut , 
celle de la famille Rolland et de leur entreprise. C’est le 
sujet de notre article : Aventure Laurenticnne.

75 ANS PE PROGRES AVEC LE CANADA

La Compagnie de Papier Rolland Liée célèbre ce mois-ci 
le sovcante-quinzicme anniversaire de ses opérations à 
St-Jérôme, une fête qui fera époque dans notre région, le 
26 mai. La Cie de Papier Rolland, reconnaissant les bons 
et loyaux services de ses employés, les réunira à un grand 
banquet qui aura lieu au moulin même. On attend plus de 
1,200 personnes à cette première manifestation. Plusieurs 
invités de marque seront également au banquet.

JEAN ROLLAND
n. 1879 - <1. H)l r.

Président
1928-1910

1882
Sénateur J. B. ROLLAND

n. 1815 - d, 1888 
Président 
1882-1888

Honorable J. D. ROLLAND
n. 18-11 - d. 1912 

Président 
1888-1912

S. J. B. ROLLAND 
n. 1851 - d. 1935

Président
1912-1928

1957
J. PIERRE ROLLAND

n. 1.886 - d. 1952
Président
1910-1952

LUCIEN ROLLAND
n. 1916 

Président 
1952-
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ET UHISTOIRE COMMENCE. ..

Inauguration à St-Jérôme de la production du premier papier fin 
au Canada, en 1882. — La cérémonie était présidée par 

M. Jean-Baptiste DeVillemer, Maire de St-Jérôme
CAPACITE DE LA PREMIERE MACHINE

Largeur de la toile métallique (pouces) 
Vitesse actuelle (pieds à la minute) ..... 
Capacité actuelle (tonne /24 heures) .

66'­
200

9S

1882

I
V4â . ■

1 Ml

vv '
.

Félicitations et meilleurs voeux
à la

CIE DE PAPIER ROLLAND LIMITEE
à l’occasion de son

75e ANNIVERSAIRE

BOIVES TRANSPORT ENRG.
ERNEST B ASTI EN. Prop.

SERVICE OTIOIKX : MONTREAL ST-.1KROME 

465, rue St-Georges Tél. 7969

Montreal Armature Works Limited

MAT U

276, rue SHANNON, C.P. 520, MONTREAL

Tél. UN 6-1814

Meilleurs voeux de succès

et sincères félicitations

à la

CIE DE PAPIER ROLLAND LTEE

à l'occasion de son

7 5‘‘ ANNIVERSAIRE

Nos respectueux hommages

à la

CIE DE PAPIER ROLLAND Ltée

à l’occasion de son 

75e anniversaire

LES PEINTRES MODERNES
GUY et PIERRE PELLETIER

PROPRIETAIRES

347, rue O’Shea ST-JEROME

Camille Lorrain
ENTREPRENEUR GENERAL

Spécialité : Ponts en béton armé

474, rue FOURNIER SAINT-JEROME
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l. nx.ulln â papier de la Compagnie de 1‘apler Rolland à St-.lérûme en 1882, il'ou sortit la première feuille de papier le 9 niai 1882

LA FAMILLE ROLLAND
PIONNIERS DE L’INDUSTRIE 

DU PAPIER FIN AU CANADA

| pérfence dans sa fabrication, mais 
I il» marchèrent avec détermination. 
K.J B Rolland, qui devait être le J gérant du moulin, allait à Holyoke.

I Mass, pour étudier les différentes 
opérations avec M. H. Matte qui 
avait été choisi pour surveiller la 
construction dse moulins de St-Jé- 

| rôme. M. Jones qui avait dessiné les 
plans pour presque tous les moulins 
du genre dans les environs de Ho­

I lyoke, fut engagé pour dessiner les 
plans du moulin Rolland, ce qui 

! explique la similitude qui existe en­
tre les moulins de St-Jérôme et 

! ceux de Holyoke C’était Jones de 
' Pittsfield, Mass, dont l'équipement 
1 pour la préparation des produits 
est encore à St-Jérôme portant la 

i plaque de bronze inscrite à son 
i nom. Incidemment, E.-D. Jones &
\ Sons Co. commençait en janvier 
dernier la fircmiêre année de leur 

| deuxième siècle d'existence.

Durant son séjour à Holyoke, S. 
J. 15. Rolland engageaient un su- 

1 .-intendant pour le moulin à papier. 
On se rapelle que ces experts dans 
la fabrication du papier étaient 

! presque tous de descendance écos­
saise. Ils étaient aussi expert dans 

| ia consommation de leur bière 
j écossaise ; c'est un facteur qu’il 
fallait combattre dans la petite 

' ville sobre qu'était Saint-Jérôme 
alors.

Première feuille 
de papier

La première machine à papier a 
I produit la première feuille de pa­
pier le 9 mai 1882 sur une partie 
de son câble de 66L pouces, allant 
à une vitesse de 50 pieds à la mi­
nute. Elle avait été construite par 
Union Machine Company de Fitch­
burg. Mass, selon les devis d'un de 
leurs ingénieurs qui subséquem­
ment dirigeait l'usine de St-Jérôme 
pour une courte période avant que 
S.J.B., (le plus jeune fils» prenne 
la charge du moulin à titre de gé­
rant. Cette machine est encore en 
opération, et avec la poussée d'a­
près guerre dans l'industrie du 
papier, cette machine fonctionne à 
une vitesse de 200 pieds à ia mi­
nute avec une capacité de 19,000 
livres par heure.

temps, l'insuffisance 
ruisseaux.

Cependant, on faisait du progrès. 
Dn réalisait avec succès la fabri­
cation de livres et de papiers fins. 
Les demandes domestiques pre­
naient de l'extension si bien qu’en 
1886, on installait une autre machi­
ne usagée qu’on achetait du moulin 
Agawam de Mittineague. Mass. En 
1905, on installait une machine 
Barton and Kales, qui alors pouvait 
faire 100 pieds à l'heure, et qui 
aujourd'hui, a une capacité de 18 
tonnes par 21 heures à une vitesse 
de 330 pieds à la minute

Papier primé
En 1887, la compagnie commen­

çait à fabriquer le papier de

d'eau des . “grand-livre” et élargissait son as­
sortiment de papier fin. Le papier 
"Superfine Linen Record", une spé­
cialité do la compagnie depuis ses 
débuts, a gagné plusieurs prix à 
travers le monde. Ce papier ga­
gnait la médaille d’or â Antwerp 
en 1885, le plus grand prix à Chi­
cago en 1893 et le grand prix de 
l'exposition de Paris en 1900.

Bien qu'on dise que la Cle de 
Papier Rolland ait été la première 
à fabriquer le papier fin au Cana­
da, il faut ajouter que durant plu­
sieurs années, tous les papiers faits 
de chiffons étaient fabriqués au 
Canada. Cependant, La Cie Roüand 
a été la première à développer le 
papier fin de haute qualité. On doit

â cette compagnie plusieurs déve­
loppements apportés à la fabrica­
tion du papier.

M. J.-B. Rolland ne vécut pas 
■ longtemps pour profiter de la fon­
dation du moulin, pour en appré­
cier les fruits. En 1887, Sir John A. 
MacDonald le nommait sénateur, 
mais il décédait en 1888 â l'âge de 
73 ans Ses deux fils étaient bien 
préparés pour le remplacer, Jean 
Damien, âgé de 47 ans succédait 
à son père comme président, tan­
dis que S.J.B. continuait â diriger 
les activités de l'usine.

Les débuts de 
Moni-Rolland

Depuis 188!. les propriétaires 
(Suite à la page 6)

F elicitations
et voeux de succès

dans Vavenir

Magasin ISIDORE AUGER
BOUCHER

164, RUE LABELLE

<E) EPICIER

ST-JEROME

LES AGENCES ISIDORE AUGER
AGENT

“INTERNATIONAL HARVESTER" - "NASH MOTORS"

98, rue Legault, ST-JEROME

La famille Rolland esl établie au Canada depuis huit gé­
nérations. En 1755, Jean-Pierre Rolland, de Rivel, aux pieds des 
■.Pyrénées, arrivai! au Canada en q-ualiié de serpent de l'Armée 
'•Française, cette même Armée qui devait capituler devant Am- 
Jhersi en 1760. C'est cette année que Jean-Pierre Rolland prê­
tait le serment d'allégeance au roi George II, devenant citoyen 
^canadien, et demeurait au pays comme fermier à la Seigneurie 
de Verchères. C'est un de ses fils, nommé également Jean-Pier­
re, qui devint il y a 142 ans, le 2 janvier, le père de celui qui 
devait fonder la Compagnie de Papier Rolland : Jean-Baptiste.

||La far:.lit* *!*;• Jean-Baptiste Roi- 
U: : J-.. * ir.ct. à Saint-Hyacinthe 
ÇU ' ! le jeune homme, à l'Age de 
If ms ?tP rendait A pieds ii Mont­
ré- alors une cité de '10,000 habi- 
târ s bien décidé de faire fortune 
■fn.s le commerce. Presque aussi­
tôt ü trouva une situation comme 
âp: renti chez Ludgjer Duvernav. 
hjprimeur-éditeur de La Minerve, 
HK St-V:iKr*nt Duvemay fondait 
qu- que.s années plus tard la So­
dé- St-Je&n-Baptiste, société que 

Baptiste devait présider par 
la ale
ffijean-Eaptiste établit pignon sur 
jj même rue. juste au bout de la 
nh S' A ;uable. C'est dans cette 

«on que devaient se trouver 
Pk tard le» bureaux de la Com- 
P*f: " de Papier Rolland. Après 
ÎU.'.re ans avec Duvemay. et qua­
tre autres au service du "Moun- 
»ir.s- Courrier''. Jean-Baptiste se 
Joi; • a s- .n compagnon de travail, 
«Jri Thompson, pour ouvrir une 
«iprimerie

*** en 1812, qu'ils se toumè- 
rÇr ver. le commerce du papier, 

deux partenaires ouvrirent 
un magasin de livres â 19. 

$r St-Vnvent; mais quelques an­
' [dus tard

et Rolland devenait le seul proprié­
taire En 1847, il avait déménagé 
au numéro 24 de la rue St-Vincent. 
Il était libraire, papetier et relieur, 
se spécialisant dans les lignes ju­
véniles et éducationnelles. Dn peut 
dire que la nie St-Vincent peut 
être nommée le berceau de 1» Mai­
son Rolland. Tous les montréalais 
se rendaient à ce petit magasin 
pour acheter des livres: prêtres, 
hommes d’affaires, professionnels, 
et les avocats illustres qui avaient 
leurs bureaux sur cette rue trou­
vaient des livres et reliures rares 
chez Rolland. Après quelque temps 
le propriétaire fit ériger un im­
meuble plus grand. A 12-14 de ln 
même nie. C’était une bâtisse dont 
tous les montréalais se souviennent 
;t où plusieurs libraires bien con­
nus ont fait leur apprentissage, 
tels que Oranger, Cadicux, Dero- 
me et Roby.

Puis, deux fils naissaient, Jean 
Damien en 1841 et Stanislas J. B. 
dix ans plus tard. En 1859 le plus 
Agé de ses fils, qui avait commen­
cé A travailler dans ce commerce 
â l'Age de 16 ans, était admis com­
me partenaire, et c'est avec fierté 
qu'on annonçait que la Compagnie

son tour, Stanislas Jean-Baptiste 
■ mieux connu comme S.J B. i en­
trait dans la compagnie formant 
ainsi le noyau qui devait conduire 
la "Compagnie de Papier Rolland 
Ltée” â travers les cinquante-trois 
premières années dans la fabrica­
tion des papiers.

Naissance 
d'une idée

Durant ce temps, le commerce 
prenait de l'expansion et compre­
nait la vente de plusieurs papiers 
et livres, importations européennes, 
et une imprimerie fut ajoutée à la 
manufacture, où on publiait et im­
primait des livres. La compagnie 
fut une des premières à publier des 
livres d'auteurs de la province.

Durant la période de la guerre 
civile dans le sud, Montréal a con­
nu une ère de prospérité et les 
importations ont augmenté consi- 
dérabiement. C'est cette grande 
prospérité et la demande de plus 
en plus grande de papier pour écri­
re et pour les livres qui ont poussé 
"Rolland et Fils" à se demander 
pourquoi ils ne fabriquaient pas 
leurs papiers au lieu de les impor­
ter.

L'idée était précise mais plu-
Thompson laissait I "J -B Rolland et Fils" débutait. A sieurs années ont passé avant

que cette idée prenne forme à St- 
Jérôme. En 1872, Rolland senior 
devint intéressé à un moulin de 
pulpe à Chamblv. Ce moulin était 
opéré par un français qui pensait 
pouvoir faire du papier avec de la 

! paille comme il le faisait en Fran­
ce, mais son idée échoua alors qu'on 
s'aperçut que la paille mélangée 
avec des mauvaises herbes n'était 
pas convenable. Cependant, Rol­
land persistait â chercher d'autres 
possibilités, toujours avec l'idée de 

i son propre moulin à papier. M'eut 
■ été la difficulté d’obtenir les droits 
au pouvoir d’eau, à cause d'un 

| droit seigneurial, les moulins Rol­
land seraient probablement érigés 

I aujourd'hui aux Rapides-aux-Cè- 
dres. près de Valleyfield.

Le choix 
de St-Jérôme

En dépit des moyens lents de 
communications de ce temps-là, les 
nouvelles voyageaient encore assez 
vite, et le Curé Labelle. prêtre très 
aimé et très prévoyant de la ré­

> gion des Laurentides, était au cou- 
| rant de l'ambition de M. Rolland. H 
i a visité Montréal, soulignant les 
avantages naturels qu'on pouvait 

: trouver à St-Jérôme, tels que des 
! pouvoirs hydroliques abondants, de 
l'eau claire en quantité pour la fa­
brication du papier fin, des ou­
vriers, la petite distance séparant 
de Montréal, et lin chemin de fer 
qui venait à peine de commencer 

' ses opérations, etc. Tous ces avan­
tages en plus d’une décision bien 
arrêtée de construire immédiate­
ment le premier moulin à papier 
ont décidé, M. Rolland à choisir 
St-Jérôme.

Quoique connaisseurs de fins pa­
piers. les Rolland manquaient d'ex-

Nos meilleurs voeux de succès à la
COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND LIMITEE 

jPcuiAjejiiide
M. GRATTON & R. GAGNON. Prop.

Service quotidien couvrant tous les endroits entre MONTREAL et STE-AGATHE 
Daily service covering all points between MONTREAL and ST. AGATHE

ST-SAUVEUR 5695, rue Chambord, Moniréal ST-JEROME 
Tél. : CA. 7-2671 Tel. : CResceni 4-2479 Tel. : 7343

Quelques problèmes
Autrefois, le papier de couleur l 

était un problème. Jusqu'en 1885 
alors que les couleurs à l'aniline 1 
apparaissaient sur le marché, la 1 
compagnie devait faire ses propres ’ 
teintures. L'outremer était employé 1 
pour le bleu, mais si la pulpe con- j 
tenait des acides, la couleur pou- | 
vait varier. L'ocre produisait des ! 
teintes jaunes, tandis que le bichro­
mate de potassium était employé . 
pour le vert. L'éclairage était aussi 
tout un problème. On se servait de 
lampes à l'huile de charbon jus­
qu'en 18S5 alors que la compagnie 
installait ce plan d'éclairage élec­
trique ,1e premier à être installé 
dans une industrie canadienne. La 
main-d'œuvre, quoique abondante, 
n'était pas qualifiée et pour plu­
sieurs années, on a mis notre con­
fiance dans des opérateurs qui ve­
naient des Etats-Unis, mais ils se 
blasaient vite de l'atmosphère des 
petites villes. Quelques petits dé­
sastres vinrent ralentir le progrès 
des opérations: la crevaison du ca­
nal de 2,000 pieds de long a forcé 
le moulin à fermer ses portes pour 
un mois; l'inondation de 1885 qui j 
emportait le pont reliant le mou- | 
lin à l'autre rive, et en d'autre i

FELICITATIONS
DE

GEO. E. GIRALDEAU
(Echevin)

BOULANGER

‘‘Le pain de chez nous’’

149, rue Sl-Faustin ST-JEROME

Nos Meilleurs Voeux
Nous sommes heureux de rendre hommage à la 

Compagnie de Papier Rolland Limitée à l'occasion de son 75e 
anniversaire. Peu d'entreprises papetières au Canada remon­
tent aussi loin, et les membres de la famille Rolland ont été 
de véritables pionniers dans ce domaine.

Pour notre part, nous nous réjouissons des relations 
d'affaires très cordiales que nous avons maintenues avec la 
maison Rolland depuis 35 ans. Nous osons croire que nous avons 
participé, en tant que fournisseur, à son progrès et à son succès.

Nos meilleurs souhaits à cette belle entreprise pour 
les années à venir.

RIORDON SALES CORPORATION, LIMITED
MONTREAL et NEW YORK
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LA DIRECTION 

RESPONSABLE

■

Par Leo Cadieux

La célébration du 75e anniversaire de fondation des 
usines de la Compagnie Rolland vaut à St-Jérôme une 
publicité du meilleur aloi. Le Canada tout entier cannait 
la qualité exceptionnelle des papiers fins qu'on y foblique. 
Ces trois-quarts de siècle ont lentement tissé une tradition 
dont de nombreux jéronuens sont justement fiers.

Mais cet anniversaire doit nous rappeler aussi autre 
chose. Ce serait vaine gloire de se complaire uniquement 
dans la notoriété quun grand succès industriel apporte à 
notre région. Ce succès évoque justement un long et patient 
labeur, une audacieuse initiative, un esprit d’invention tou­
jours alerte, une continuité louable et essentielle.

Le succès de la famille Rolland comme toutes les réus­
sites longuement acquises et longtemps mai ntt rules, ne s'est 
pas édifié, fen suis sûr, dans la facilité. .Vous savons les 
étapes officielles de cette grande maison. Mais devinons- 
nous assez ce qu’il a fallu d'application et de clairvoyance 
pour développer, au rythme de la croissance canadienne 
elle-même, une entreprise dont les marchés sont aux quatre 
points cardinaux ?

C’est un axiome du monde des affaires qu'une organi­
sation n'est jamais terminée. C'est-à-dire qu'une entreprise 
est toujours en perpétuel devenir. Que jamais un directeur 
avisé ne doit se dire qu’il a enfin nus son affaire au point 
et qu'il peut désormais relâcher son attention. La vie quo­
tidienne de l’entreprise est déjà pleine d'imprévus. Mais 
il faut aussi songer à son avenir et jalonner son dévelop­
pement avec sûreté, l'ne décision hâtivement prise, insuf­
fisamment mûrie, mal mise en route peut compromettre 
même tout un passé d'initiatives irréprochables. Et je 
soupçonne que, dans une maison solidement établie, la plus 
dangereuse tentative doit être celle de la complaisance. Il 
serait si aisé de se considérer comme un aboutissement et 
de croire que l'entreprise peut bien durer telle qu'on la 
trouve aussi longtemps que soi. Combien d’entre nous ne 
pensent pas autrement et se croient justifiés! On sait bien 
que dans l'ensemble une réussite d'affaires est une oeuvre 
collective. Mais il y a toujours la nécessité essentielle d'une 
direction responsable. Le seul train-train journalier d’une 
entreprise repose sur un précaire équilibre. Tout peut arri­
ver quotidiennement. Et si Ton veut à la fois maintenir cet 
équilibre et poursuivre un développement naturel, il faut 
s'appliquer à une création continue. C’est le ride de cette 
direction responsable. Le succès est son succès. Sait-on 
toujours T apprécier ?

L 1 A VENIR DU N O R D

HOMMAGES
A LA

Cie de PAPIER ROLLAND Liée

LE CONSEIL DE LA CITE DE

SAINT-JEROME

Dr. ALFRED CHERRIER, maire

ECHEVINS

Henri Daousi 

Alberi Gascon 

Alberi Ménard

Georges-Edouard Giraldeau 

Ed.-Charles Fournier 

Hubert Murray
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Félicitations et Meilleurs Voeux

à l’occasion du 75e anniversaire de

LA CIE
@ DE PAPIER ROLLAND 
• LIMITEE

DAIGLE & PAUL Ltëe
MONTREAL, Qué

FÉLICITATIONS
ET MEILLEURS mjt

AUX OFFICIERS ET AUX DIRECTEURS DE LA

COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND LTEE

A L’OCCASION DE SON 75e ANNIVERSAIRE

DE LA PART DE

FRANKEL BROS & CO. INC
ROCHESTER, N.Y.
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PAPER BOX MFG. LIMITED
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6240 PAtIC AVENUE. MONTREAL, P.O.*
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Félicitations et meilleurs voeux

à la compagnie de papier ROLLAND 

à l’occasion du 75e anniversaire

de sa fondation

BOITES PLIANTES

• BOITES MONTEES

® BOITES GAUFREES

C.N. MOISAN JR., PRESIDENT

Jeudi. Z\ niai 1957 Page 5

AYE4’ LES UOMMUiES HE

Chas. T. Ai a/n, inc.
l»»:t — iîî.%7

INGENIEURS-CONSEILS 

études, plans, surveillance des travaux 

MOULINS A PULPE ET A PAPIER 

travaux à la vapeur, 

hydrauliques, électriques 

consultations et évaluations

BOSTON, MASSACHUSETTS — Charlotte, 

North Carolina - U.S.A.

Hommages sincères à la Compagnie Rolland 

à r occasion de son 75e anniversaire

I" >954 M Luc.cn G. Rolland président gérant général félicite M. Théodore Deschambault de Mont- 
RoiLind Ct lui remet une montre en or gage d'appréciation pour ses 52 années de loyaux services.

OVERNITE EXPRESS LIMITED
BIIKHAI' 4'ËïïvI' : 2ÎH rut1 Si* ItiMliMiip/piir

Montréal, P.Q. Tel.: RI 8-7765 
3t-Jérôme, P.Q. Tel.: 6007

T l<: l„: I* St 7-16 r» 5

SUCCURSALES

ISS (X. IMS.

Shawville, P.Q. 
Maniwaki, P.Q.

Tél.: 83-J 
Tél.: 630

ainsi qu’à : TORONTO. HAMILTON, Ont. (Toronto) Tel.: EM 2-2466

1882
COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-JEROME

ALDERIC POIRIER PRESIDENT

Commissaires: Léo Boyer, Paul-Emile Mathe, Georges Auclair, Raymond Pichette
Sec.-trésorier: Cléophas Viau 1957

La scène sc passe en 1954 au Chalet du Mont Gabriel. 
C’est M. Lucien G. Rolland. Président et Gérant General 
de la Compagnie de Papier Rolland Limitée qui présente 
à M. Rodrigue Lauzon de Mont-Rolland, une magnifique 
montre en or ,i l’occasion du SOième anniversaire de son 
entrée au service de la Compagnie Rolland. M. Lauzon 
devenait ainsi le 4ième membre du club 50 ans de service 
à la Compagnie Rolland.

MEMBRES DE LA FAMILLE 
ACTIVEMENT AU SERVICE 

DE LA COMPAGNIE AUJOURD’HUI:
LUCIEN G. ROLLAND

t‘resident et parant general
MARC ROLLAND

Vice-president et gérant des moulins
OLIVIER ROLLAND

Directeur <ancien !.-/*. <7 gérant général)
ALBERT ROLLAND

Ocrant des renies (est)

ANDRE ROLLAND
Ocrant des achats

JACQUES ROLLAND
Ocrant de la promotion des et nies

LANTIER ROLLAND
Assistant-gérant du moulin < .Mont-Holland)

ROMEO ROLLAND
/ngénicur (sécurité)

CLAUDE ROLLAND
Surintendant du moulin (Mont-Holland)

OFFICIERS 
DE LA

COMPAGNIE ROLLAND
LUCIEN G. ROLLAND

/‘résident et gérant général
J.A. WELDON

I ice-président — finance

ROY H. ECCLESTONE
1 et directeur des ventes

MARC ROLLAND
I et gérant des moulins

H.-A. LEBLANC. C.A.
Trésorier

J.-P. LEFEBVRE
Secrétaire.

DIRECTEURS DE LA COMPAGNIE 
DE PAPIER ROLLAND LTEE

P.OY H. ECCLESTONE 
ALDERIC LAURENDEAU, Q.C. 

HUGH MACKAY. D.C.L.
K. S. MACLACHLAN, B.A.Sc.. O.B.E. 

J. Y. MURDOCH, Q.C., O.B.E. 
ALBERT ROLLAND

LUCIEN G. ROLLAND.
B.A., B.A.Sc., C.E.
MARC ROLLAND 

OLIVIER ROLLAND 
J. A. WELDON. C.A., M.B.E.

M. André IColland, agent général 
des achats.

M. Marc* Rolland, vice-président et 
gérant des moulins de St-Jérôme 
et Mont-Rolland.



Page 6 L’AVENIR D U N O U D Jeudi, J.i niai 193-

Beau geste de la Compagnie de Papier Rolland Limitée '’Zn
- ' SUCCl

On voit sur cette photo, M. Lucien G. Rolland, président et gérant général de la Compagnie de 
Papier Rolland Limitée, remettant à M Roger Leblanc, président local de la campagne de souscrip­
tion en faveur de l’hôpital Ste-Justine. un chèque de $3.000.00 comme contribution de cette compagnie à 
ce centre qui se spécialise dans le traitement des petits enfants. M. Lucien G. Rolland est également pré­
sident du Comité de souscription en faveur de l’hôpital Ste-Justine pour les comtés d’Argenteuil, Deux- 
Montagnes et Terrebonne.

IL ETAIT .. .
(Suite de la page 3)

riverains des rapides qui sont la 
force et l’âme de cette industrie, 
furent d’abord la familie Lachat- 
ne et successivement les Lamou- 
reux. les Marjan de Sorel. les Ma- 
chabée. ensuite Charles R. Bur­
leigh de Whitehall. Etat de N.Y. 
et The North River Lumber & 
Pulp Co. Ltd., qui avaient en vue 
la construction d’un moulin à pul­
pe.

6 mai 1902. — M. S.-J.-B. Rol­
land se porte acquéreur de ces 
propriétés.

10 juin 1902. — M. Honoré Mat­
te, ing. civil, engage son premier 
employé: Edmond Beauchamp et 
commence les travaux.

13 juin 1902. — Arrivée du gé­
rant. M. Jean Rolland.

17 juin 1902. — L’Ingénieur 
monte au llème Rang, pour cou­
per le grand bois qui servira à 
construire la digue, avec Edmond 
et Lambert Beauchamp, Charles 
Dupuis. Isaïe Pagé. Pierre Cour- 
sol et Jean Filion.

1902 à 1904. — Construction de 
la digue, du tube, de l'usine et 
installation de la machine No 3.

31 juillet 1904. — Fabrication 
de la première feuille de papier. 
Cétait du papier d'emballage ap­
pelé ’’Hardware Wove".

4 août 1904. — Première fabri­
cation du papier à imprimer, qua­
lités "D" ensuite No 3 et No 2.

La machine fermait â 6 hres 
chaque soir. A cette époque. M. 
Damien Rolland était le président, 
M. S. J. B Rolland, vice-président. 
M. Jean Rolland, gérant. Adrien

Monette. surintendant. Fabien Ber­
trand. conducteur de la machine 
à papier avec Théodore Descham- 
bault son assistant et. seul, Aurèle 
Lanthier formait le bureau de la 
comptabilité.

En plus du papier, ils fabri­
quaient aussi de la pulpe mécani­
que. avec deux machines. Surin­
tendant : Napoléon Plouffe.

Le nom de notre compagnie 
I était La Cie des Moulin du Nord. 
, Lors de l’érection de la machine 
i No 4 en 1912 elle se fusionna 
avec la "Cie de Papier Rolland”, 
ayant son usine à St-Jérôme et 

■ son bureau-chef à Montréal.

S. J. B. devieni 
présideni

L'année 1912 qui a vu le moulin 
de Mont-Rolland devenir membre 
de la Cie de Papier Rolland Liée,

voyait également mourir Jean Da- i 
second président. S. J. lî 

succédait A son frère A la prési­
dence de la compagnie.

I-u famille Rolland s'agrandis- j 
-ait avec la venue de plusieurs 
petits-fils du fondateur, une troi­
sième génération destinée A con­
duire l’expansion de la compagnie. 
Le fils de JD, Pierre dirigeait 
les bureaux île Montréal ; les fils 
.le S J R . Jean. Olivier et Henri 
(■talent respectivement gérant des 
moulins de St-Jérôme. gérant des 

, Moulins de Mont-Rolland et gérant 
de la publicité. En 1912, le capital 
de la compagnie était porté A un 
million de dollars On posait "la 

1 pierre angulaire” de cette petite \ 
J armée de la quatrième génération 
qui aujourd'hui peut regarder avec 
orgueil non moins de 17 succes­
seurs de la cinquième génération

La compagnie 
progresse toujours
En 192$, S J.B., Agé de 77 ans 

prenait sa retraite. Son fils Jean 
! devint président, son neveu J.-Pier- 
j re, vice-président : un autre fils,
Olivier, gérant-général et un petit 
fils. Jean-Paul, assistant gérant du 
moulin de St-Jérôme. S.J.B. Rol­
land mourait en 1935 à l'Age de 
85 ans.

En 1946, mourait le président 
Jean, à l'Age de 67 ans. Son pre­
mier cousin, J.-Pierre lui succé­
dait. Quand celui-ci mourut en 
1952, il était à son tour remplacé 
par un cousin de la quatrième 
génération. Lucien G., fils d'Oli­
vier. qui devenait président â l'Age 
de 35 ans C’est le plus jeune pré­
sident de la Cie de Papier Rolland 
et peut-être le plus jeune à deve­
nir président d'une si grande en­
treprise canadienne. M. Lucien G. 
Rolland est le président actuel de 
la compagnie.

Ainsi se termine l'histoire con­
densée de la compagnie Rolland 
depuis ses débuts avec Jean-Bap­
tiste Rolland qui y dépensa ses der­
niers sous, jusqu'à nos jours alors 
que la compagnie qui entre dans 
sa soixante-seizième année, est 
de plus en plus florissante et pro­
gressive.

HOMMAGES et FELICITATIONS

A LA

CIE de PAPIER ROLLAND Liée
A L'OCCASION DE SON 75e ANNIVERSAIRE

O.

"OÙ la qualité et le 

Service priment"

AUTOMOBILE LTEE. ST.JEROME. P.Q.

962, rue Labelle ST-JEROME Tél. 3541

AVEC LES 
MEILLEURS VOEUX

DE
COMBUSTION 

& POWER EQUIPMENT LTD
MONTREAL

MÈ.

HOMMAGES DE
LA CHAMBRE DE COMMERCE 

DE ST-JEROME
A LA

CIE DE PAPIER ROLLAND

à l'occasion de son 
75e anniversaire 

de fondation

Me Albert Ménard,

President.

Avec les Compliments de

Gaspésia Company
Québec, P. Q.
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«

FÉLICITATIONS

et MEILLEURS VOEUX à

LA CIE de PAPIER ROLLAND Ltée

A L'OCCASION DE SON

75 ANNIVERSAIRE
DE LA PART DES FABRICANTS 'SES 

FEUTRES SECHEURS ASTEN

ASTE HILL LIMITED
VALLEYFIELD, QUE
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Moulin de St-Jérôme

Additions progressives 
au moulin de St-Jérôme

1382
Al—Mach ncs A papier No 1 et 2 
A2—Pile rnfineuse No 1 
A3—Pile rafineuse No 2 
A4—Bouilloire à chiffon 
A5—Boutique des ouvriers 
A6—Bureaux et tour

LEGENDE

M. Lucien G. Rolland, D.A., BSc.A., IC., président cl 
gérant généra] actuel de la Cic de Papier Rolland Ltéc, 
grand responsable de l'expansion toujours croissante de 
cette compagnie depuis quelques années. M. Rolland est né éi 
St-Jérôme le 21 décembre 1910. Il est h fils d'Ovilier Rol­
land et (T.'.lin (Horion) Rolland. Lucit n Rolland a fc:t ses 
études au Collèg J enn-de-Bréheuf et au Collège Loyola. Il 
a ensuite obtenu son R.A., B.A.Sc.. ( .... d< l’Cnicersité de 
Montréal.

M. Rolland commençait sa carrière comme ingénieur au 
moulin de Mont-Rolland en 1942. Il devint gérar.t du moulin 
de St-Jérôme en 1947. assistent gérant général en 1919, ri c- 
président et gérant général en 1952 et enfin président et 
gérant général en 1952.

M. Rolland est m mbrt comité exécutif du Montreal 
Board of Trade, section des Mi :cs et Rt s ; Naturelles;
directeur de l'Hôpitnl Notre-Dame et de la So i té Cana­
dienne de le Croix-Rouge; membre de l’exécutif de la “Cana­
dian Pulp & Paper Association ’; membre de la Chambri de 
Commerce Canadienne, la Chambri de Commerce Provin­
ciale, T" American Managemt nt .Association". P.American 
Institute of Management, Technical Association American 
Papermakers Institute (U.S.A.J, l’Association Profession­
nelle des Industriels : directeur de la Gatineau Power Co.,
M. Rolland vient d'être nommé président de la Section de 
Montréal de l’Association des Manufacturiers Canadiens 
pour Tannée 1957-5S.

Le 30 mai 1942. M. Lucien G. Rolland épousait Maria, 
fille de Louis-Paul de Lorimier, de Montréal. La fimille 
Rolland compte six enfants: Nicholas. Sophie, Natalie, Sta­
nislas, Dominique et Christine.

M. Rolland et sa famille habitent St-Jérôme

Mou’iii c/c . ont-Rolland

LEGENDE

Additions au moulin de Mont-Rolland
1902

Al— Chambre des machines no. 3 et 4.
A2— Piles Rafineuses.
A3— Coupeuse rotative — chambre de finissage 
A4— Ajustement — emballage.
A5— Gravure — Machine Déco.
AS— Bouilloires.
AT— Rafineuse à pulpe.
AS— Piles rafineuses.
A9— Entrepôts de la pulpe et des copeaux.

1912
B1— Division de la livraison.
B2— Entrepôt du papier.
B3— Bouilloires.
B i— Réparation et magasins.

1922
Cl— Entrepôt.

1926
DI— Produits chimiques.

1946
El— Bouilloires.

fessai
Photo prise à l’entrée par la Rivi re du Nord du Moulin de St-.I rôrne.

Photo de l’usine de Mont-Rolland où eurent lieu de grandes fêtes le 2G dé­
cembre 1954, lors de la célébration du Cinquantenaire.

Intérieur de l’église paro ssiale Saint-Joseph de Mont-Rolland ou Son Excellence Mgr Frenette 
célébra une messe pontificale, le 26 décembre 1954, pour commémorer le cinquantenaire de la Compagnie 
de Papier Rolland Limitée. On voit sur cette photo Son Excellence adressant la parole aux fidèles.

1882

NOUS SOMMES El ERS D'AVOIR EU 
L'OPPORTUNE! E DE. FOURNIR DE LA 
MACHINERIE QUI /I CONTRIBUE. AU 

SUCCES DE LA C IE DE PARIER ROLLAND

NOS HOMMAGES 
El NOS

MEILLEURS VOEUX 
/I L'OCCASION DE LEUR 

75e ANNIVERSAIRE

• © ®

THE BAUER BROS. Co. (Canada) Ltd 
BRANTFORD, Ontario

1905
R1—Chambre de lavage
B?—Réservoir
P3—Bouilloires
P-4—Bureaux et laboratoire
B5—Bureaux
B6—Chem née

1906
C-1—Chambre à moteurs

D1—Pont
1922

1923
El—Extension 
E2—Digue

1926
F1 — Edifice de séchage 
F2—Calandre 
F3— Pont

1927
G1—Salle de finissage 
G2—Salle d’ajustement

1928
H 1 — Extension 
H2—Garages 
H3—Produits claim ques

1929
J1—Machines à papi 
J2—-Piles rafineuses 
J3—Bureaux 
J4—Passage

1939
Kl—Bassin

1940
L1—Piles rafineuses 
L2—Entreposage 
L3—Blanchssane 
L4— Entrepôt 
1.5—Entrepôt de chiffon 
L6—Cheminée

1942
Ml—Emballage et expédition 
M2—Coffre à poussière

1946
N1 — Passage
N2—Entrée de poinçonnage

1947
01 — Entrepôt
02— Extension
03— Pont

1948
PI — Extension aux bureaux 
P2—Extras on 4 l’expédition

1949
Q1 — Extenson

1955
R1—Salle d’expédition 
R2—Plan de filtration

1956
S1 — Nouvelle machine no 7 

Edifice construit par 
QUEMONT CONSTRUCTION 
INC.
Sal’e de préparation 
Abris

1957
Salir de finissage construe! 
par QUEMONT CONSTRUC­
TION INC.

52-
53-

T1 —

1957

MACHINES A PAPIER — HIER ET AUJOU R D'H Ul

No. des machines 1 2 O* 3 4 5 6 i

Année d’installation 1 ''>2 1SS6 1905 1904 1912 1929 1940 1957

Largeur de la toile

métallique, (pouces)

66y 62 S3 y 102 SS SS 106 160

Vitesse présente,

pieds à la minute

200 330 560 600 600 760 1203

Capacité actuelle.

(tonnes '24 heures)

9 y — 1S 40 37 31 y 51 y 105

* Cette machine remplace l’originale machine no. 2 installée en 1SS6. 

i Cette unité commencera la production cet été.
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Généreux geste de la Compagnie Rolland Limitée
envers les étudiants

de la RollandPlus de 50 ans au service
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M. LUCIEN G. ROLLAND, président de 

la Compagnie de Papier Rolland Limitée, 

alors qu’il rendait visite au recteur de 

l’Université de Montreal, en septembre 

1954, pour lui faire part de l’intention de 

son entreprise de constituer à PUniversité 

un fonds dont les revenus suffiraient au 

service d’une bourse annuelle de $500. Le 

recteur a félicité la compagnie et son pré­

sident pour l’exemple qu’ils ont donné dans 

un domaine où le besoin est très grand 

La preference pour l’octroi de cette bourse 

est depuis accordée aux enfants des em­

ployés de la Compagnie Rolland et aux etu­

diants du diocèse de St-Jérôme qui se desti 

nent en particulier au génie, au commerce 

et aux sciences sociales. On voit M. Lucien 

G. Rolland alors qu’il remettait le chèque 

à Mgr Olivier Maurault. P.S.S., P.A., alors 

recteur de l’Université de Montréal.
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Sur cette photo prise en 1954 M. Marc Rolland gérant des moulins de St-Jérôme et Mont Rolland It 
M. Dieudonné Bigras pour ses 50 années de service exemplaire et lui remet une montre en or en ij-, 
d’appréciation.

Jeudi, 23 mai 195;

La marque synonyme de
Qualité

Intégrité
En 1954, les autorités de la Cie de Papier Rolland Ltée organisaient une fête en ['honneur de M. Louis 
Bertrand, de St-Jérôme. à l'occasion de son cinquantième anniversaire au service de cette compagnie. 
Sur cette photo, on remarque l'heureux jubilaire recevant des mains de M. Lucien G. Rolland, président 
et gérant général, une splendide montre en or, en souvenir et en appréciation de ses loyaux services. A 
gauche, M. Marc Rolland, vice-président et gérant des moulins de la Compagnie,

MEET 
Mr. A-C

CANADIANS
ALLKS-CHALMERS

■ \i '

LACHINE, QUE. ST. THOMAS, ONT.

WHO IS HE?
Mf. A-C represents Canadian Allis-Chalmers, and all of Allis- 

Chalmers. You've seen him in the churches, schools, stores... 
or met him at civic, social and professional meetings. You've 
seen him in the shops and offices producing for the betterment 
of people everywhere, whether in peace or in war.

Just who is AAr. A-C? Because the answer to a question like 
that is complex, it is easy for people to pick up mistaken 
impression».

For the sake of the record, let's take Mr. A-C apart and 
see who he really is.

WHO IS CAPITAL ?
Capital doesn’t wear a silk hat at Allis-Chalmers. 
“Capital” consists of more than 47,000 shareholders. 
Mr. Capital might be a grocer, a farmer, a widow, 
a school teacher, or YOU. He might be a company- 
employe in the office or shop or an officer of the 
company.

This is an example of democratic ownership dis­
tinctive in the history of large corporations.

WHO IS MANAGEMENT ?
Management is the guiding hand (or head; hired by 
the owners to make an organization tick—and click! 
Management coordinates the efforts /if individuals 
and sets the direction the company travels.

Who is Mr. Management at Allis-Chalmers? Not 
just the officers and division heads of the company. 
Management is the salesman in the field, the fore­
man in the shop.

Manogemeet it every employe from errond bay to p rendent who 
contribulet by word and deed to the progrett of the company.

Speaking of errand boys, one of the top officers of 
Allis-Chalmers started with that job. Three others 
started as student engineers. Five began in the sales 
organization, while another officer started as a 
machinist in the Allis-Chalmers shops. All Allis- 
Chalmers officers know the business from the ground 
up — through experience with the company.

Mr. Management doesn’t wear a high wing collar 
at Allis-Chalmers. Neither does he have any mono­
poly on his job.

WHO IS LABOR ?
The man who works in the shop is spoken of in the 
newspaper as “labor”. Actually, he may be a skilled 
craftsman, as r.-.uch as master of his trade as a 
dentist or a surgeon.

Actually he may be part of Capital through owner­
ship of company stock.

The fact that lie works with his hands makes him 
no less a part of Allis-Chalmers than the man or 
woman who works at a desk. The terms “Capital”, 
“Management”, and “Labor” are indefinite and 
overlapping. Many a man who works in the shop is 
actually a part of all three groups.

INTRODUCING MR. A-C
Who then is Mr. A-C? He is a combination of
47.000 shareholders, 40,000 employes, more than
5.000 dealers and their employes, more than 10,000 
suppliers who furnish in excess of 100,000 separate 
items for manufacture.

His is a company which contributes something to 
better living in nearly every home in Canada and 
the United States—in supplying machines to grow 
arid process food, generate; electricity, pump water, 
build roads, produce building materials.

Mr. A-C is a potent contributor to the welfare and 
livelihood of millions of people. It takes the right 
hand, left hand, head, heart and pocketbook to 
achieve such results. No one part of him can do 
the job alone.

et Fierte...
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L'écusson “R" est reconnu dans toute l'industrie canadienne de 

l'imprimerie comme représentant le summum de qualité en matière de 

papiers d’édition. C'est aussi une marque personnelle — emblème de 

l’intégrité de la maison Rolland et de la fierté qu’elle éprouve à fabri­

quer des papiers qui répondent aux exigences les plus rigoureuses.

Nous sommes heureux du fait que, depuis un très grand nombre 

d’années, la Banque de Montréal a pourvu aux besoins bancaires de la 

Compagnie de Papier Roiland, Limitée, et c'est avec un vif plaisir 

que nous présentons nos plus chaleureuses félicitations à ces vieux 

amis, à l'occasion de leur 75e anniversaire, en même temps que tous 

nos voeux de prospérité pour de nombreuses années à venir.

Banque de Montréal
JÎa. 'P/ttHtiîit "SctKyue au

SUCCURSALES A VOTRE SERVICE DANS LES LAURENTIDES

Succursale Principale de St-Jérôme, 27.r>, rue Label le : GEORGES FLEURY, gérant 

Succursale de St-Jérôme-Nord, 574 rue St-Georges : PAUL WILSON, gérant

Succursale de Lachutc : DONALD HAY, gérant

Succursale de Ste-Adèlc : LUCIEN DESCHENES, gérant

Succursale de Ste-Agathe-des-Monts : LYNCH CAYA, gérant

Succursale de Ste-Thérèse : GASTON MONCEAU, gérant

Succursale de St-Jovite : ROLAND SAVARIA, gérant

Mont-Tremblant (sous-agence) : Ouvert mardi de 10 a.m. à midi et vendredi <ic
1 p.m. à 3 p.m.

,11 SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS

iw
sto»
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M. Olivier Rolland à l’honneur

Lors du cinquantenaire de l'usine de Mont-Rolland. M. Marc Rolland, gérant, remet à M. Oiivier 
Rolland, fils du fondateur et ancien vie-président, une peinture, don des directeurs de la Compagnie, 
en reconnaissance des services rendus.
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(CITATION'S A LA

Hommages et 

félicitations à la

CIE DE PAPIER ROLLAND Liée

P.-E. LAFRAMBOISE TRANSPORT
Mme P.E. LAFRAMBOISE, prop.

SERVICE QUOTIDIEN 

ENTRE MONTREAL ET ST-JEROME

414 - 14e Ave Tel. 4281
St-Antoine-des-Laurentides

A l'occasion de son

S0IXANTE-QU1NZIEME ANNIVERSAIRE
de fondation 

nous désirons offrir à

ROLLAND PAPER COMPANY LIMITED
nos plus sincères félicitations pour ses succès passés 

et nos meilleurs voeux pour des succès 
encore plus grands dans l'avenir.

| CIE de PAPIER ROLLAND Ltée
A L’OCCASION DE SON 75e ANNIVERSAIRE 

ET MEILLEURS VOEUX POUR LES 75 PROCHAINES ANNEES

L

Tins Engineering Sales Co
MACHINES A PAPIER, A VAPEUR, BOUILLOIRES

POMPES CENTRIFUGES, OUTILLAGE POUR OPERATIONS CHIMIQUES

MACHINES A FORGER LES METAUX

17328120



Page 12 L’AVENIR DU NORD
Jeudi, 23 mai 195

NOS FELICITATIONS ET NOS MEILLEURS VOEUX A

La Cie de Papier Rolland Ltée
A L'OCCASION DU 75e ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION

&
Vue générale de l’usine de St-Jérôme avec le tracé des additions pour le finissage

et la machine à papier no 7
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ENTREPRENEURS GENERAUX

LES CONSTRUCTEURS DES EDIFICES DU FINISSAGE ET DE LA MACHINE A PAPIER 
A ST-JEROME ET DE L'USINE DE FILTRATION D'EAU A MONT-ROLLAND
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Lorsque, dans une province ou un pays traditionnellement res­
pectueux des valeurs religieuses, le gouvernement se voit discrédite 
par suite de ses abus extraordinaires en corruption politique, il est 
toujours tenté de s'accoler à l’Eglise et aux institutions religieuses 
pour se renflouer, au risque d’entraîner celles-ci dans le même nau­
frage.

Les gouvernements prévaricateurs qui ont conservé un reste de j 
décence résistent à cette tentation et attendent leur châtiment, comme 
les autres condamnés à mort.

Mais il en est autrement des partis chez lesquels une fringale 
dévorante du pouvoir politique fait disparaître même les derniers 
vestiges du sens de la mesure.

Photo pr.se lors du 28e conventum des anciens du Collège de St-Jérôme. Plus de 145 anciens as­
sistaient à cette réunion, ils ont eu le plaisir de rencontrer de très anciens professeurs à cette réunion. 
On fêtait M. Jos, Lauzon à l'occasion de son 60e anniversaire de naissance. Photo du haut de g. à d. : M. 
Jos. Lauzon. cuisinier au Collège depuis 35 ans, M. Léopold Foisy. président sortant de charges et le 
Frère Mérul. ancien professeur de 1920 à 1928. et fondateur de l'Amicale des Anciens. Photo du bas : M. 
Henri Lauzon. doyen des anciens et ancien président de l'Amicale de 1935 à 1936. Frère Léonce et Frère 
Eusèbe qui furent d'anciens professeurs pendant plusieurs années au Collège de St-Jérôme.

Aux dernières élections provinciales, dont les vaincus sont sortis 
avec les honneurs de la guerre, tandis que les vainqueurs sont au­
jourd’hui incapables de se montrer sans masque, tant le public mé- j 
prise leurs abominables méthodes électorales et surtout leur phari- 
saîsme. l’Union Nationale a menti sans aucune retenue, oralement et 
par écrit, pour faire croire à l'électorat, aux communautés religieuses 
principalement, que M. Duplessis était le protecteur du catholicisme 
et M. Lapalme un pro-communiste. sinon un communiste authentique.

• * •

Après la double intervention des Evêques et de plusieurs mem­
bres du Clergé, qui ont clairement mis les choses au point, on pou­
vait espérer que l’Union Nationale abandonnerait cet exécrable pro­
cédé de combat.

Mais détrompez-vous : la cochonnerie se prolonge. L'Union Na~ 
tionle continue d’exploiter sordidement la religion et le prestige des 
institutions religieuses, pour essayer de reconstruire son crédit moral 
téduit à néant, comme conséquence de son insondable immoralité 
politique.

Voici le dernier "scheme" inventé par l'Union Nationale, pour 
loger dans l’esprit des gens l’impression, fausse, quelle est, à l’ex­
clusion des autres partis politiques, tous un peu suspects, la provi­
dence des institutions religieuses et la protectrice de l’Eglise en cet­
te province.

11 y a quelques jours, les journaux publiaient en vedette une nou­
velle, tf»e je cite textuellement, pour mieux illustrer le caractère 
oditHx ITe cette propagande électorale organisée par des politiciens 
qui paraissent fort heureux de ce que l'incendie de l’Hôtel-Dieu leur 
fournisse une occasion de faire une fois de plus leur propre éloge 
dans les journaux :

0 9 9
"DON DE $25,000. A L’HOTEL-DIEU"

"Un généreux donateur anonyme fait remettre son don 
par M. Duplessis". (Ouf !)

"M. Maurice Cloutier, député de Québec-Centre, a reçu hier 
matin du premier ministre M. Duplessis un chèque de $25,000 pour 
l'Hôtel-Dieu de Québec. C'est un philanthrope, ami personnel du chef 
du gouvernement de la province, qui fait don de la somme. Le géné­
reux donateur veut garder l'anonymat.

"M. Maurice Cloutier ira, ce matin, porter le chèque aux Reli­
gieuses douloureusement éprouvées par l’incendie de mardi.

"Le député de Québec-Centre a également reçu du Premier-Minis­
tre une lettre que voici :

"Votre visite à mon bureau hier m’a été agréable comme toujours.
"Comme vous, j’ai beaucoup d’admiration pour l’oeuvre admirable 

accomplie par les autorités de l'Hôtel-Dieu de Québec et. en particu­
lier. pour la noble communauté qui s’y dévoue d’une façon exemplaire.

"A plusieurs reprises, à votre demande, le Gouvernement que 
j ai 1 honneur de diriger a témoigné de façon tangible et généreuse 
l’intérêt amical qu'il porte au succès de cette grande oeuvre.

"Le récent et malheureux événement qui vient d’éprouver l'Hô­
tel-Dieu de Québec m’afflige beaucoup; et vous voudrez bien expri~ 
mer aux autorités mes vives sympathies personnelles et les profondes 
condoléances du Premier Ministre de la province.

"Grâce à la philanthropie traditionnelle et particulièrement re­
marquable d un éminent Canadien qui désire absolument conserver 
l'anonymat et qui a déjà fait bénéficier l'Hôtel-Dieu de Québec de 
son extraordinaire générosité, je vous envoie, sous pli, un chèque au 
montant de $25.000 qu'il vous fera sans doute plaisir de remettre à 
la Très Révérende Mère Supérieure de l’Hôtel-Dieu de Québec”.

Avez-vous déjà vu Un "scheme" organisé plus cyniquement ?
Un philanthrope décide de donner $25.000 à l’Hôtel-Dieu, mais 

envoie son chèque à M. Duplessis plutôt qu’à la Révérende Mère Su­
périeure de 1 institution. Il se cache derrière l'anonymat, apparem­
ment pour avoir le plein mérite de sa bonne action. En des condi­
tions normales, un don de $25.000 à 1 Hôtel-Dieu, c’est magnifique, 
même s’il vient d’un ami politique de M. Duplessis.

Mais pourquoi, je vous le demande, passer par le truchement d’un 
(Suite ti lu page 17)

M. Bernard Desjardins, de I 
Vian & Fils, a été élu président 
de l'Amicale des Anciens élèves 
du Collège de St-Jérôme. Il succè­
de à M. Léopold Foisy, président 
sortant de charge.

Les officiers suivants ont été 
élus: MM. Paul Wilson, 1er vice- 
président; Marcel Richard, 2e vice- 
président: Paul-Emile Mnthe, tré­
sorier; Roger Foisy, secrétaire.

Les nouveaux directeurs sont: 
Le Rév. Frère Paul, MM. Albert 
Parent. Maurice Primeau, Donat 
Godmer, André Duchesneau, Ro­
saire Rochon, Maurice Bouvrette 
et Gilles Locas.

Ï0«* Anniversaire*

M. Georges HAMEL, propriétai­
re du Super Market, h St-Antoine, 
célébrera au début de la semaine 
prochaine, le 10c anniversaire de 
l'ouverture de ce grand marché si­
tué à l’entrée de St-Jérômc.

C’est le 30 mal 1547 que M. 
Hamel ouvrait son magasin de St- 
Antoinc nu public de toute la ré­
gion.

Nos meilleurs voeux il cette flo­
rissante entreprise.

Nouveau président D’HEUREUSE MEMOIRE

Le certificat de naissance 

de Sir Wilfrid Laurier, célè­

bre homme d’état canadien 

'fue la Canada Life rient de 

présenter au Château de Ra- 

mcztty ri Montréal.

CANADA

dt tjatkti 
liiitntt u tait )

è ns

Cl- rée./tj -

We*6

Eilnil & Rfjâste toclisml les ids te Etyltaj Jîjms cl Sépete
fuit* •]*(<» U jj*roi«ao le sts
4*ii» le lK»lrict Jv Juliette, pendant i'unév Je Nutrv-âci^ueur oui Lût

^t- /îrisilÿà”. -t
ft * f/jf 4/■£ 4} (-t- ; 1

U 4-trL
ê //é c. fyôttti',

* ifdfad ■ ‘ ' 'a * t é //i t.o LC- coi-a. + i £ O ’£ C

79 u . / y
a’-CtstcÀAs, Ôé* irf ét tfts*Ori. 'a-coteÙAs , élÿt.

ty?Xoc*A tzstiau., ûéj- éz/4 j/l

c/9 slut*-

4

/>

Q*J*■ t<<J rs f: A %/ej a t*.* n

A**' <2^

ciï'â c*<

■ ^ ..... ..tép
' -éi '6/caJrf-,

Onif*;. «Vmnntcwr*, P».->»invn«iâit»et r«nj,4.ii ,|« t* ç»ol,r j-,-_»
pour If JW. Canada, iuainten*ut appelé la Province de Qoélxx:,dont le I>i»trict 
de Juliette, eertifion» que l'extrait ci'dcMUâ est en tout aiorortnc A l'uriginal 
qui ae trouve dm» le Urgirtre susdit dêj*^ dans le* Archive* de la dits Cuor,
dont noua w>an*iea dlp^itaire* 4__

Vilü'!î.wi'u».~ /fz<< VC-CL-LtZ. ... jour du moi*

mil |iuil ccnlquutn>viB|1. y c-c-A-éct ,

9 Ldlccfltlj a ~-
/>. C. X.

28e CONVENTUM DES ANCIENS

Considérations sur la vie canadienne \ (

Encore l'exploitation politique j 
de la religion j

______ (par Eugène L'HEUREUX' —-------- !

JE. Va nier, surveillant de sécurité, Division de chaussure de St-Jérômc. recevant de M.
. vice-président, Dominion Engineering Works, le nouveau trophée, offert pour la pre 

PJr l'American Society of Safety Engineers.

RTI liberal,
R Tl NATIONAL

tous 1rs partis en lice dans 
te élection, seul le parti 

Peut prêcher la même doc­
tes toutes les provinces du 
recevoir de chacune d’el- 
fortc représentation, 

i CCF peut compter sur 
pièges dispersés dans

’edit Social fera sans doit- 
quel,lues députés dans la 
Il'itannique et en Alber- 

ne peut faire aucune Da­
table dans l’Est du pays, 

au parti conservateur ce 
débandade complète, sauf 

lSuite fi la page 17)

Congrès régional 4-H, samedi 
Le Carré (Sî-Faustln Station)

Quelque 350 membres des Clubs 
■l-II de la région îles Laurontldes 
se donneront rendez-vous, en fin 
de semaine, A Lac Carré ou se 
tiendra le congrès annuel. Le.-: assi­
ses se dérouleront le 25, au collège 
de l’endroit, sous la présidence con­
jointe de Mlle Monique DesJardins 
de Lac Carré et de M Denis Aubry 
de Mont-Laurier, présidente et pré­
sident. régionaux sortant.

L’ouverture du congrès est pré­
vue pour !» h. 30 et débutera par 
l’inscription des membres dès S 
li. 30. Une réunion d’étude suivra 
pour tous les congressistes, qui se 
diviseront en trois catégories, les 
garçons, les filles et les adultes.

Un dîner champêtre sera offert 
aux adultes, par le Club -1-11 mixte 
de Ijic Carré et sera suivi «l’un 
numéro surprise. I-1 journée se 
continuera par: "rondes de folklo­
re’’, "concours oratoire", "talents 

•l-II".

Les élections et une cérémonie 
religieuse termineront ce congrès. 
Nous comptons sur votre collabo­
ration, chers t-ItEttes et 4-H, pour 
ce congrès, qui sera une réussite 
complète si vous le voulez. "Donc 

il faut être présent”.

André Ha ri lira u, 

secrétaire du club local.

rimtlidaf 
I*roî£r<vssi.sl<» 

i ’«nisei-valour
Tl reste moins do cinq jours 

avant la date do In mise en nomi­
nation pour l’élection fédérale. Le 
choix semble vouloir s’arrêter dé­
finitivement sur M, Marcel Des- 
elianibeaiilt. percepteur. Evidem­
ment, il en fallait un, et celui-ci 
en sera la victime.

PROGRAMME
des fêtes du 75e anniversaire de 

LA CIE DE PAPIER ROLLAND
Dimanche, 26 mai : -

11.00 heures a.m., messe pontificale à la 
cathédrale.
1.00 heure p.m., dîner des employés à l’usine. 
9..'10 heures p.m., feu d’artifice dans le Parc 
de la Durantaye.
CONFERENCES AUX CLUBS SOCIAUX 

Samedi, le 25 mai :
6.30 heures p.m., Club Kinsmen — Conféren­
cier invité : M. D.W. Hemer.

Lundi, le 27 mai :
6.30 heures p.m., Club Rotary — Conféren­
cier invité : M. Lucien G. Rolland.

Mardi, le 28 mai
6.30 heures p.m., Club Richelieu — Confé­
rencier invite : M. Marc Rolland.

A l’occasion de ces f/randes fêtes, on demande à la 
population jérômienne de pavoiser leurs demeures.

J.-L. Noël, président de l’American Society of Safety Engineers, Quebec Chapter qui présente à 
R. W. Jennings, gérant de la Division des chaussures en cuir, le trophée pour avoir travaillé onze 
sans aucun accident à perte de temps.

Dominion Hubbor ù l’bonne ur
La Division de la Chaussure à St-Jérômc, Qué., de la Dominion Rubber Com­

pany. fut hotu.rce le !» mai lors de l’assemblée annuelle de l’Association pour la Pré­
tention des Accidents Industriels d< Québc j, t ....... à l’Hôtel Mot . lorsqu'elle
|agna un nouveau trophée décerné par l’“Amerit an St :iety of Safety Engineers, Quebec 
Chapter . Le nouvea : trophée sera donné chaque année à l’usine i ns le Québec travail- 
jant plus de 2,000,000 d'heures ouvrables, qui enregistre le plus bas taux d’accidents 
jurant l’année. La Division de la Chaussa-e en caoutchouc, de la Dominion Rubber 
Company, qui a travaillé 2.1SG.153 heures ouvrables, a atteint ce taux de 2.0, et par ce 
fait a gagné ce nouveau prix.

La Division de la Chaussure en Cu'r de la même Compagnie, qui a travaillé 
depuis le 1_ janviei 10-15 sans accident à per .e de temps, a encore gagné le trophée spécial 
lour sa belle performance. Ce record se continue toujours.
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Fermeté du Dollar Canadien
MONTREAL, lit) avril. _ I,a 

fermeté du dollar canadien par rap- j 
port aux fonds tuuéricains. grâce 
â une entrée phénoménale de capi­
taux de l'étranger, et en dépit d'un 
déficit exceptionnel de la balance 
des operations internationales 
courantes du Canada, est longuo-

"Au contraire, continue-t-elle, 
11 s'est accompagné d'une poussée 
remarquable d'activité économi­
que à l’intérieur, et les devises 
étrangères nécessaires pour finan­
cer le déficit du compte courant 
nous sont venues facilement du 
mouvement d'entrée de capitaux,

vie durant l'année qui vient.
"Cette opinion, conclut la 1>- dé 

M. trouve certainement s,i confir­
mation dans les renseignements 
fragmentaires dont nous disposons 1

Questionnaire
Canadien

Quelle chute d'eau 
a une

dans la 
hauteur

Environ 800,000 Canady
sont employés dans l'induslh, 
agricole. Combien le sont par l'j. 
diistric manufacturière ?

ment analysée dans la Revue des dont certains ont été obtenus par

pour les premiers mots de l'année, province de Québec 
En effet, le déficit de la balance de 100 pieds plus élevée (pie les 
du commerce a été beaucoup plus I chutes Niagara '! 
considérable qu’un an plutôt et le | 2. En 1039. la moyenne des
lancement de nouvelles émissions taxes de vente et d accise sur une 

Etats-Unis s'est poursuivi automobile neuve

Affaires d'avril de la Banque de 
Montréal, qui vient de paraître.

Après avoir signalé que le dol­
lar est monté â I Tl pour cent de
prime on mars de cette armée —i
dépassant ainsi tous les sommets 
précédents depuis 1933 — la rô­

les provinces, les municipalités et 
les sociétés emprunteuses, mais 
dont une grande partie a été le fait 
de l'initiative dos capitalistes 
étrangers".

Dans cette dernière catégorie, 
dominent les entrées de capitaux

aux ------- .i sans diminution de volume, sous Quelle est-elle maintenant

était de S'1-’

REPONSES 5. Environ 1,300. 
000. 1. I-a Colombie anglaise 3

paiements d'nUocutlonj fa[t”
llales. 2. Environ $150. p ^ 
luîtes Montmorency, près de Q^.

bec.
( Qucbcc-Prcistj,

l'effet d'un écart des taux d'inté­
rêt encore plus grand qu'au der- 
niei trimestre de 1956''.

3. Hors le budget de la deten 
sc quel est le principal montant

QUEBEC, LA GRANDE PROVINCE DU PAYS
petit coin de terre, mais bien la grandeLa province de Québec n’est pas un 

province du pays.
C’est ce que déclarait, dimanche dernier. '.'Honorable Paul Beaulieu, ministre 

de l’Industrie et du Commerce, à l'occasion du congrès annuel des Chambres de Com­
merce des Laurentides.

Quand on vient à Saint-Jérôme, disait-il, on évoque tout d’abord le souvenir d 
Curé Labelle et on établit un parallèle entre les grands noms de notre histoire, tels les 
Chapleau, les Bourassa. les Mercier et combien d'autres.

Indépendamment des partis po- _______________________________ ______________________________________

vue dit que la publication récen- étrangers pour des participations 
te de l'état préliminaire de la directes dans leurs filiales c&na- 
bolanee des paiements interna- diennes. Celles-ei, fait remarquer 
tionaux du Canada en 1956 permet la revue, ont augmenté de 28 pour 
de juger exactement la force des cent par rapport à 1955 et s'élè- 
; acteurs opposés qui agissent sur vent au chiffre record de 525 mil­
le dollar canadien.

litiques. on doit travailler pour 
ses compatriotes, pour sa provin­
ce et pour sa patrie. Si nous fai­
sons partie de la grande famille 
canadienne, nous savons que Qué­
bec est notre seule patrie et nous 
devons en être fiers.

La province de Québec est la 
plus grande province du pays. Qué­
bec compte actuellement 16' , de 
la population du Canada, Ontario 
11', et la Colombie canadienne 
9G. Toutes les autres provinces

pulation est passée de 3.200.000 Commerce, afin d'atteindre le plus 
à 4.600,000 et dans dix autres an- ' grand nombre d'hommes d'affai 
nées, nous atteindrons 6.000.000, res. pour apporter chez nous Tin 
dans la province et notre popu- ! térét nécessaire à l'évolution éco 
lation représentera 40', du Ca- nomlque.
nada. i Les Chambres de Commerce nous

Il faut qu’une nation garde son j onj demandé des écoles spéciali- 
économie. Il nous faut aussi le sées, des écoles d'études commer 

| nerf de la guerre, l'argent. Il nous ciaies. des universités et je pui: 
faut également les moyens néces- ; VOus dire que nous avons dans h 

! saires pour faire instruire nos en- province des écoles à la portée d< 
! fants et mettre en valeur nos ri 
chesses naturelles.

toutes les bourses. Personne dan1 
le Québec ne peut donner cornrni 
prétexte qu'il est privé d’êduca 
tion parce qu’il n'en a pas le: 
moyens. Tous, dans la province 
avons droit à l’éducation.

sont de beaucoup plus petites.

Au point de vue de nos riches- La production matérielle se chif- 
ses, pas une province ne possède 1 fre à 2S millions. La province de 
une telle réserve de ressources na- Québec en a dix millions, soit près 
turelles comme la province de du tiers de tout ce qui circule dans 
Québec. Ces ressources, nous corn- le pays.
mençons à les mettre en valeur cest à vous, les membres des 
pour nos enfants et les généra- chambres de Commerce à qui nous 
fions à venir. i devons cet essor dans notre pro- 1 négligent leurs affaires personnel

La province de Québec, malgré vince et dans le pays tout entier II i les pour discuter entre eux d, 
l'opinion de ceux qui partagent faut que nous canadiens, nous ren-, intérêts de la province 
notre économie matérielle, joue un 1 dions compte, que chacun d'entre j communauté, 
rôle prépondérant. nous compte pour un et que le pius II rappelle ensuite 1 expansion

Nous avons 5.000.000 de popu- modeste citoyen joue sa part Et dans le développement des min- - 
lation et nous augmentons de 3' . c’est la raison pour laquelle nous dans le Québec et cite les paroles 
par année. Depuis 10 ans. la po- faisons appel aux Chambres do ' d'un économiste français

L'Honorable poursuit en disant 
: que nos hommes publics ont droit 
! à notre reconnaissace, parce qu'il:

et de le

lions.
LE PRINCIPAL FACTEUR :

"Le plus grand changement au 
compte de capital, toutefois, est 
un mouvement d'entrée de fonds 
résultant des ventes nettes de nou­
velles émissions de valeurs cana­

ri! que ce déficit serait tiennes à des non résidents. Tar

DEFICIT COMMERCIAL 
SANS GRAVITE

En commentant le déficit crois­
sant de notre pays sur Scs opéra­
tions courantes en 1956, déficit 
qui a atteint SI 1 milliard, la B
le M éc
probablement considéré comme 
un phénomène défavorable d'une 
grande gravité par la plupart des 
oays et qu'il ne doit pas être re­
gardé chez nous d'un oeil serein, 
unis il n’a pas suscité l'idée d'une 
rise ni d’aucune détérioration de 
a situation économique du Cana­

da.

contraste avec. 1955. année où les 
remboursements de valeurs cana­
diennes détenues à l'étranger ont 
dépassé les ventes de nouvelles 
émissions par SIS millions, il y 
a eu un solde net des ventes de 
Î541 millions en 1956, dont la 
plus grande partie à des résidents 
des Etats-Unis”.

Pour les gros emprunteurs dont 
le crédit est bien assis, les capi­
taux étaient plus abondants et les

m

des dépenses du gouvernement fé­
déral ?

I Quelle province a la plus im
portante population indienne

ADonnez-vous à 

'L’Avenir du Nord

Le brigadier J.-GUV GAUVREAU. 
dont la nomination au poste d ad­
joint au président de la Brasserie 
Dow Limitée fut annoncée récem­
ment par M. J.-Armand Desro­
chers, président de la compagnie. 
Le brigadier Gauvreau demeure 
directeur du service des relations

>ert : Je vous prédis que la pro
ince de Québec sera reconnue taux d'intérêt un peu plus bas à 

■omme le centre producteur de l'é- New-York qu'au Canada, et la 
n m d : m mde Le Canada de- M motifs extérieures, lequel pc—e ^Çcupc

'tendra le plus prand producteur furent suffisants pour compenser son entrcc €l

l'acier dans le monde. l'action inverse de la diminution
de l'équivalent des fonds amé­
ricains empruntés en dollars ca­
nadiens.
INFLUENCE DES

; -i,- , , . : r( m *1 n t mini- INVESTISSEMENTS
ne si l'on tient compte des dis- DE CAPITAL X

La province de Québec compa­
re à tous les pays, est un pays 
ierge en pleine expansion qui n'a 1 

1er aux autres. Notre

M. Lo­

anees de notre province.
Je suis convaincu, disait-il. que 

la province de Québec peut don­
ner un message pour l'avenir de 
notre pays et de nos enfants.

C'était
comme ça, 

il y a 
vingt-cinq 

ans...

... et ça n'était pas dans “le bon vieux temps"!
C'était la crise—avec pas grand-chose à nous mettre 
sous la dent. Un gouvernement conservateur était au 
pouvoir— le dernier! L'assurance-chômage n’existait pas, 
ni les allocations familiales, ni la pension de \ieille55e 
pour tous. Le plus fort, c’est que les conservateurs 
étaient opposés à tout cela. Croit-on que si, demain, 
ils étaient au pouvoir ils favoriseraient l’assurance- 
hospitalisation. eux qui après avoir voté contre les 
pensions de vieillesse en 1927, ont voté contre 
l'assurance-chômage et contre les allocations familiales? 
C'est MAINTENANT le "bon temps"!
Grâce aux Libéraux, nous avons la sécurité sociale.
Il faut empêcher que les conservateurs reviennent. . .

"Si. continue la revue, on re ; 
garde l’ensemble de la balance des 
paiements internationaux du Ca­
nada durant l’année dernière, il 
est évident que les principaux < 
changements qui se sont produits 1 
sont directement attribuables pour 
la plupart à l'influence du pro­
gramme énorme d'investissements 
de capitaux du Canada”. D'après 
le relevé officiel des projets d'in- 
vestissments de capitaux pour 
1957, il est permis de prévoir que 
les mêmes facteurs seront à l’ocu-

_ _ la Dow
1952.

A son retour au Canada à la fin 
de la deuxième grande guerre en 
1945. il avait etc nommé adjoint à 
l’exécutif à la Commission de 
Transport de Montréal. Avant de 
s'associer à la Brasserie Dow, il 
était coordonnateur de la défen­
se civile pour la région métropo­
litaine de Montréal et préposé aux 
Relations extérieures et au Tou­
risme de la Cité.

Hé l’ami! Pour te remonter... 
prends une Brading 
. la bière robuste!

f

Â

AVIS
Tous les comptes anciens et ré­
cents dus à la succession “Dr 
Alfred Duval" doivent être ac­
quittés au Centre Médical à la 
comptabilité.

La Succession

BRASSÉE AU RALENTI

AU GOÛT DU QUEBEC
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Gardons noire confiance en M. Saint-Laurent,
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UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Buick

Lnlrr la Buick et nue voiture ordinaire il v a (ont un monde • • <^in*
1.1 perforin.mt r. dans le luxe dt détails, d.ins les iuiinv .liions eslbéti*|Ut*« 

I u coup d oeil -une le«*î re pression «lu bout du pied et vous voilk 
«l.tus le "momie ?i part" «juYst < t lui di; la Bui< k. I ne tôle à Rfavir. UijC 
courbe vous rempliront d'une sensation inexprimable. Voila bien * 
merveilleuse différence de la Buick, .

M .i i s il faut encore voir plus loin. I ntre le pris de la Buick «t celui 
des voitures ordinaires, il n\ a t pic pics mmi- par semaine! 
oui, il est parfaitement vrai <juc si vous pouvez vous pel mettre WiC 
voiture neuve, vous pouvez vous periilitlre une Buick.

Bahsez elicz le dépositaire Buu k et demande/. ?k connaît><’ les av,iiil.ij>**
Buk k ... On nallow *, suspension incomparable, et tout b reste. I.»itcn- 
Ic bientôt, mieux encore . . . aujourd hui meme!
/ ° rwuvrllr Dynnflou' à pas vanalde amflurn est la senlr t/ne llntih /afjt 
iniji'iinl '/un. Sfanrfanl iltm% lr\ Knuisusmi, Si mi W ( .IM t RV feifullü"1 
rnayninant supplement motlu/ue dans la Sl’hi 1 ai..

-ia plus avantageuse
M 1B57F.F

* QUAND IL SE CONSTRUIRA DE MEILLEURES AUTOS, BUICK ITS CONSTRUIRA

LORRAIN ALTO :
813, rue St-Georges Tel. : 3551

a
Saini-Jér"



T E I- K VISIO A
Dépositaire des marques "PH1LCO" 

admirai, R. C. A. Vidor, Philips, Marconi
Uarantle il'un an — Jusqu'à deux an» pour 

payer — Appareil prêté eu eau de 
réparation

SPECIALITE : Service prompt et corn;-*—*

CLEMENT LEGAULT
Magasin établi il y a 35 ans

STE-SCHOLASTIQUE — TEL. 42-W

*&/&*!JWW/
LE PLUS ANCIEN HEBDOM^DAIRt DES LAURENTIDES

Publié à Saint-Jérôme

Soutenons nos industries, elles sont un gage de an prospérité Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
de notre vaillante population ouvrière. notre commerce local.

Location de machineries
Tél. 5389

ALBERT BRIERE
CONTRACTEUR GENERAL

279, rue S*e-Paule - St-Jérôme
• Pelles mécaniques • Bulldozers 
• Travaux d'asphalie • Cours 

• Entrées
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L'élection de l'unité canadienne
Dans un mois, noua aurons élu ou, plutôt, je crois, nous aurons 

élu l’équipe appelée A gouverner la nation canadienne vers son des­
, pendant les quatre ou cinq prochaines années.

Vous surprendrai-je. en affirmant qu’un concours de circons- 
nces particulières fuit de la présente élection fédérale celle de l'u-
ti canadienne ?

XXX
Si en temps de guerre, tous les peuples attachent ln plus gran- 

Importance A la question de l’imité nntionale, parce que toute di- 
jton en face d«. l’ennemi conduit au désastre, on aurait tort de pen- 
r que l’unité nationale perd toute son utilité en temps de paix.

Au contraire, les oeuvres de paix s'accomplissent beaucoup plus 
cilement et beaucoup plus parfaitement, chez un peuple uni que 
itz un peuple divisé.

Qu'elle ait pour cause l'incompatibilité des intérêts régionaux, 
i relie des races, des religions et des cultures, la désunion qu'il 
, fallt pus confondre avec une stimulante rivalité est toujours 
ie grande épreuve pour la nation, parce qu'elle rend impossibles les 
illaborattons génératrices de progrès, d'abondance et de félicité.

XXX
I.e peuple canadien nous apparaît comme l'un des mélanges de 

ire» les plus inattendus, parce que ses principaux éléments constitu- 
[§ descendent de deux peuples aussi souvent en guerre qu’en paix du- 
Int nombre de siècles: les Français et les Anglais.

Ce mélange de races inattendu est cependant heureux, ces deux 
K-'s-nières comptant parmi les plus intéressantes et les plus huma- 
lées du monde contemporain.

Et la fécondité de ce mélange s'est accrue depuis que ces doux . 
tes. ennemies pendant des siècles, fraternisent avec une édifiante 
auté.

Dans la mesure où. de chaque côté, on évite d'attribuer à l'au- 
l race, pnr voie de généralisations plus hâtives que scientifiques,
I fautes, les Intolérances et les indélicatesses de quelques raciaux 
«uffisamment évolués, ce mariage de raison contracté en 1867 pro- 

aux conjoints et â leurs descendants un bonheur comparable à 
in de n'importe quelle caravane humaine traversant la vallée de 
Lrr.es en route vers le paradis céleste.

Très humains et suffisamment optimistes. les Pères de la Con- 
ration canadienne ont eu foi en a bonne volonté de leurs contem- 

Stsins et des générations futures, qui auraient à interpréter avec in- 
jligenre ce contrat de mariage, en tenant compte des circonstances 
fcsres à chaque étape de l’évolution universelle.

XXX
Vous vous êtes sans doute demandé plus d'une fois pour quelles 

fcins nos séparatistes s'attaquent beaucoup plus au Parti libéral 
taux autres partis politiques du Canada.
g Eh ; bien, la principale, c'est que le Parti libéral est par ex- 
(ll’Tice le parti de l'unité canadienne, en principe d'abord, puis dans 
Romaine des faits.

On l'a vu, pendant la dernière guerre.
Op. l'a vu également, après la guerre, au cours île l'immense 

•cail accompli par le gouvernement St-Laurent pour établir un ré- 
Itre (Je fiscalité visant A égaliser autant que possible les chances de 
ypérité pour toutes les Provinces, puis A réduire ainsi au minimum 
Ht unes pauvretés régionales, qui sont, après l'exploitation des pré- 
igi ï Je race et de religion, la pire cause île mécontentement cl de 
itumon.

I Cette oeuvre de construction sociale gigantesque est en excel- 
ate vole de réalisation. Dieu merci, t'ne fois passées les présentes! 
leeto ns. qui ne peuvent évidemment pas se faire plus que les autres , 
U» n peu de critique démagogique, tous les partis politiques un 
«a constructifs appuieront le régime fiscal élaboré par le gouver-1 
«lent libéral actuel, en Vue d’établir la sécurité sur le plan inter- 
Wvincial, comme le même gouvernement libéral l'avait établi, quel- 
i#® années auparavant, sur le plan familial, au moyen des pensions 
•^Vieillesse, de l'aasurance-chômage, des allocations familiales, etc.

XXX
: Pourquoi le parti libéral est-il. en ce moment du moins. !e 

’*rl1 de l'Unité canadienne?
■ Voici une première raison: M, St-Laurent, classé parmi les 

Wads politiques de notre époque possède une conception très élevée 
® B f'me temps que fort pratique de la politique. Tout le monde eon- 
43 8°n indifférence pour les petites conceptions politiques et sou 
ivetsian pour les petits moyens en politique.

• Les chefs ri'Ktat qui veulent, comme lui. faire do la grande et 
fcoiii!.' politique ne sont pas lents à comprendre l'importance pri- 
aoni.iie de l'unité nationale en tout pays.
| Pour mieux assurer le triomphe de l'esprit de concorde sur 

Mput de division, ils bravent avec une sérénité communicative la 
HfflK0Sie électorale de leurs adversaires, parce qu'ils voient venir 
•pl' ine justification de leur politique.

Kt quand les chefs d'Etat de cette qualité appartiennent à une 
rare minoritaire, ils comprennent encore plus nettement leur devoir 
de travailler A l’édification de l’unité nationale, parce que les pre­
miers éléments d'un pays à souffrir du manque d’unité nationale, ce 
sont toujours, naturellement, les minorités.

Ceux d'entre nous qui se moquent ou qui parlent A la légère de 
l'unité canadienne se rendraient facilement compte, s’ils se donnaient 
la peine de réfléchir un instant, qu'ils commettent ainsi un sacrilège 
contre la nation canadienne, leur nation, et une trahison à plus ou 
moins longue portée contre les Canadiens de langue française, 
leurs frères.

Si Laurier et St-Laurent sont les deux chefs d’Etat canadiens 
qui se sont préoccupés le plus infatigablement d'édifier l'unité cana­
dienne, ce fait historique s'explique principalement par leur appar­
tenance à la minorité. En effet, leur descendance d'une race minori­
taire leur a permis de comprendre avec une plus parfaite lucidité 
que les hommes publics issus d’une race majoritaire l'importance 
suprême de la bonne entente, dans un pays habité par des populations 
aussi disscmoiables que celles du Canada.

Kt le haut prestige de ces deux chefs d'Etat sur leurs contempo­
rains francophones et anglophones a fait naître un courant d'idées 
inclinant à la tolérance et au respect mutuel, dans tous les milieux 
où l'on était susceptible de comprendre quelque chose aux inéluctables 
exigences de toute vie collective.

Ils ont en somme fondé une école de tolérance et de respect mu­
tuel. qui a produit de fort heureux résultats sur un grand nombre 
de Canadiens, principalement, cela va de soi, sur leurs partisans des 
deux langues.

La tâche fut rude pour ces deux chefs courageux et clairvoyants. 
Elle n'est pas encore achevée. Les successeurs de Laurier et de St- 
Laurent devront y travailler encore longtemps et sans relâche, avec 
l'appui de tous les Canadiens assez intelligents, assez réalistes et 
assez généreux pour s'élever à la hauteur des problèmes complexes 
posés par la formation et l'évolution des peuples.

XXX
Une deuxième raison, également très forte, pour laquelle le 

Parti libéral est. on ce moment, le parti de l'unité nationale, c’est 
qu'il possède au moins des bases très fortes dans chacune des dix 
provinces, alors que les autres partis sont pratiquement ignorés dans 
plusieurs parties de notre pays.

Pour être le parti de l’unité canadienne, un parti doit être pré­
sent partout, avoir des amis partout et pouvoir exercer une influence 
positive partout.

Si l'on en juge par le fiasco du dernier congrès des conservateurs 
fédéraux, M. Diefenbaker compte, dans la province de Québec, tout 
juste le nombre d'amis dont il a besoin pour dresser des cadres élec" 
toraux. dont sa propagande et l’Influence masquée de M. Duplessis 
s’appliqueront ensuite à grossir l'importance.

Comment faire un parti d'unité canadienne, je vous le demande, 
avec un parti infirme à ce point ?

La C.C.F. ne compte que dans deux petites provinces, et le Crédit, 
social de même.

La conclusion s'impose donc : le seul véritable parti de l’unité 
canadienne et. par conséquent le véritable parti protecteur des mi­
norités, celui qui doit nous être particulièrement cher à nous sur ce 
point, c'est le Parti libéral.

Eugène L'HEUREUX.

Cours de ...
(Suite de la page 1S) 

belle saison. Tout en étant une oc­
casion excellente de passer ses va­
cances au grand air, c'est un 
moyen de faire oeuvre utile. Dans 

| la plupart des cas, les instruc- 
tours qui enseignent la natation 
et les principes de sécurité aqua­
tique touchent un salaire conve­
nable. et dans les camps et grands 
hôtels ils sont aussi logés et nour­
ris.

En dépit de l’augmentation de 
la population dans la province de 
Québec, la proportion des noyades 

l diminue sensiblement et cette amé­
lioration est due, en grande par­
tie, à ces centaines de jeunes ins­
tructeurs qui ont profité de l’en­
seignement gratuit de la Croix- 
Rouge.

Toute personne possédant les 
qualités requises et qui désire ob­
tenir de plus amples renseigne­
ments, peut s'adresser au siège- 
social de la Croix-Rouge, service 
de Sécurité Aquatique, 2170 ouest 
rue Dorchester à Montréal.

L'espace au camp du lac Troi.s- 
Saumons étant limité, ies candi­
dats sont priés de s'inscrire au 
pius tôt.

ï L-D-

AE3.L-.L L. L,i.-i 'pîïi __ _
faou* vous invitons à visiter notre PALAIS DU JARDfSI et 

PÉPIN 1ÈRE où vous trouverez de tout en semences, plantes et 
le choix le plus complet au Canada d'accessoires de jardin.

Ouvert jusqu’à 9 fires p.m. du lundi au vendredi, et jusqu’à 
S hrvs pan. le samedi, du milieu d’avril au milieu de juin.

WH PERRON x Slf. “
515 BOOL LABELLE, L'ABORD A PLOUFFE. P.Q, TÉL MO. ME15

L’argent qu'il vous faut... le jour même
HFC peut vous prêter jusqu’à 
$1,000 le jour même, suivant vos 
propres conditions: vous pouvez 
avoir jusqu’à 30 mois pour effectuer 
le remboursement. Pour obtenir des 
conseils utiles et un service prompt 
et courtois consultez HFC aujour­
d’hui. Empruntez en toute con­
fiance à la maison de prêts 
domestiques la plus importante et 
■a mieux recommandée au Canada.

HOUSEHOLD FINANCE
ZdZ/tezeiZeeK ejf Caeuufee

i. Morin, gérant
403, rue St-Georges, deuxième étage, téléphone 5383 

ST-JÉROME, P.Q.
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AVIS AUX ELECTEURS MUNICIPAUX
PLEBISCITE — RE :

Détournement de l'auto-route Montréal-Laurentides

Questionnaire
Canadien

1. Comment le fleuve Saint- 
Laurent a-t-il reçu son nom ?

2. Quel village canadien fut en- I 
tièrement couvert par une avalan­
che ?

3. En 19-45, le sendee civil fé- j 
déral employait 13S.702 personnes I 
Quel est le total de ses employés I 
aujourd'hui ?

4. En quelle année perçut-on | 
un impôt sur le revenu pour la 
première fois au Canada ?

5. Parmi les nations du mon­
de, quel rang occupe le Canada I 
comme pays importateur de pro­
duits étrangers ?

REPONSES : 5. Troisième pour | 
les importations bnites ; le pre­
mier rang pour ies produits ma­
nufacturés. 4. en 1919 comme me- ' 
sure de guerre. 3. 181,913 en 1955 [ 
2. Le village de Frank, Alberta j 
1. Jacques Cartier trouva refuge I 
dans le golfe durant une tempête 
le jour de la fête de saint Laurent 

(Québec-Presse).

Un plébiscite sera tenu les mardi et mercredi, 2S et 29 mai 1957, depuis 9 heures 
'lu matin jusqu’à 7 heures du soir chaque jour dans la salle du Conseil municipal à l’Hôtel 
de Ville, 2.S0, nie Labelle, aux fins de savoir des électeurs municipaux s’ils son 
que l’auto-route Montréal-Laurentides, passe en dehors des limites de la Cité.

sont en faveur

Trois bureaux de votation seront installés dans ladite salle du Conseil municipal 
a,ix jours et heures susdites.

Tous les électeurs municipaux propriétaires et locataires inscrits sur les listes 
j électorales actuellement en vigueur auront droit de vote pour ce plébiscite.

La question qui sera posée est la suivante : “Etes-vous en faveur que l’auto-route 
j Montréal-Laurentides passe à l’extérieur et en contour des limites de la Cité de Saint- 
Jérôme ?”

LE GREFFIER

Oct. Tessier.

1'oiH‘ours
MISS “CENTRE D'ACHATS 

ST-JEROME”
Une multitude de cadeaux se 

ront remis à celle qui sera choisii 
Miss Centre d'Achats St-Jérôme

Le concours pour la reine di 
centre d'achats se poursuit active 
ment et M. Bernard Rolland non: 
informe que les inscriptions ne se 
ront acceptées que jusqu’au 25 ma 
Drochain.

Nous avons à St-Jérôme et dan; 
la région des Laurentides de trè: 
jolies filles qui peuvent rivalise: 
en beauté avec les concurrentes de 
autres villes.

Nul doute que ce concours reni 
portera un grand succès. Il serait 
preferable de faire votre inscrip 
tion le plus tôt possible. Celle qu
sera choisie sera comblée de ma
gnifiques cadeaux. De plus. Miss 
Centre d'Achats St-Jérôme donne 
ra à St-Jérôme et à toute la ré 
gion des Laurentides une publicité 
digne de mention. Pour informa 
Lions appelez M. Bernard Rolland 
Tél. 3490.

SP

pour vous qui
%

MISS CENTRE D’ACHAT 
ST-JEROME

Vous êtes joiie, vous avez du talent ? Vous habitez la région des 
Laurentides ? Alors, il vous reste tout juste le temps de partici­
per au grand concours Miss Centre d Achat St-Jérôme, où des 
honneurs et des cadeaux nombreux vous attendent. Hâtez-vous! 
Les inscriptions doivent être faites au plus tard le 25 mai.

l°

3°

L.__

<OMHBIONS
Si vous avez de la personnalité et désirez pour­
suivre une carrière professionnelle ou artis- 
que ( que vous soyez amateur ou profession­
nelle) ;

Si, au 1er septembre 1957, vous n’avez pas 
moins de 18 ans et pas plus de 26 ;

Si vous êtes célibataire,

Inscrivez-vous immédiatement
*

comme suit :
par écrit, faites connaître aux organisateurs vos noms et adresse, 
votre âge. votre degré d'instruction, la sphère artistique ou pro­
fessionnelle où vous désireriez vous diriger, joignez une photo à 
ces quelques notes biographiques et adressez le tout à :

CONCOURS MISS 
CENTRE D’ACHAT ST-JEROMEM. BERNARD ROLLAND

SOUMIS SPORTING GOODS 
ST-JEROME. QI E. POSTE CliJL 

•ST-JEROME, QUE.

m: ciiwi» .ions

Miss Centre d'Achat St-Jérôme sera élue au cours d’une grande 
manifestation à l'Hôtel Lapointe, le 5 juin, à 8 h. 30 p.m. Le public 
est cordialement invité à venir acclamer l'heureuse élue.

u:s 9»!tl\

Miss Centre d'Achat St-Jérôme recevra des marchands de nom­
breux bons qu'elle pourra échanger pour de magnifiques ca­
deaux quand le Centre d'Achat St-Jérôme sera ouvert. A propos, 
Miss Centre d'Achat St-Jérôme présidera à cette ouverture, en 
août.

LES roi ISOWHS

Elue le 5 juin, Miss Centre d'Achat St-Jérôme participera au 
concours provincial qui se tiendra à Montréal à la fin du même 
mois. Cela peut la conduire jusqu’au titre et aux cadeaux 
($6,000.) de Miss Canada, et même de Miss America . .

INSCRIVEZ-VOUS DONC IMMEDIATEMENT 
AU GRAND CONCOURS

MISS CENTRE D’ACHAT
ST-JEROME !

AVEC PRIVILEGE
(Tai’liaf à ferme*, 

fai’iles
Ile Bind ylograplies REMINGTON'

I'rocurez-voua la 
toute nouvelle machine 

à écrire portative
Venez essay01- sa. TOUCHE 
MAGIQUE épousant la for­
me des doigts . . .

Voyez son CHANGEUR de 
RUBAN simplifié et exclu, 
sif . . . •
Constatez comme elle pos­
sède tous les avantages 
d'une grosse machine i 
MEME CLAVIER, MEME 
ROULEAU, etc------

SIGNALEZ : 3459 ou rendez-vous à la
IM.IOI TE Hli: BENOIT

IINC.
Vente — Réparation — location île Machines à écrir» 

Machines à additionner et Caisses enregistreuses 
Ameublement de bureau

285 ST-CEORGES — ST-JEROME
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£M ATTENDANT
IA

vexre"
La Cie Woolworth mérite certainement des félicitations pour 

l'aménagement du terrain de stationnement situé à l’arrière de leur 
magasin, et qui est mis à la disposition du public. La Cie Woolworth 
fait ces améliorations à ses frais.

Comme ce terrain de stationnement n’est pas utilisé seulement 
par les clients du magasin mais bien par tous les jérômiens, la Cité 
de St-Jérôme devrait au moins prêter son concours pour faire res­
pecter le bon ordre sur ce terrain. Certains jours, on peut voir une 
longue rangée d’automobiles le long du trottoir fermant complètement 
l’entrée sur le terrain de stationnement.

—o— —o—

Deux suggestions importantes viendront devant le conseil sous 
peu. La première à l’effet d’amender la charte concernant les licences 
de commerce. On suggère de porter à $500.00 le maximum, et de 
taxer les commerces de gros. La deuxième suggestion a pour effet 
d'amender le règlement de construction d’égouts. Le coût de cons­
truction d’égouts reviendrait à la charge des intéressés.

—o—• —o—
Une étude sera faite concernant les autobus jérômiens. L'endroit 

des transferts, coin St-Georges et Parent, serait changé.
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“OU L'ON SE CHAUSSE MIEUX"
La saison chaude vous apporte un choix incomparable 

de souliers d'ctc
CHEZ

K. TIIi:OI(i:i Enrg.
262, I-abolie - St-Jérôme

(en face de l’hôtel Lapointe)

/Oh nouveaux stylos vou* 

donneront du confort

r leur ajustement dans les 
;eurs A A A C pour dames

Assortiment de modèles 
de fantaisie pour 

homnjcs et enfants

«IJ XOIVEAI A A «THF MAI* ASIA
TOITS LES .IEVDIS DE 10 I1KES A 6 HRF.S r.M.
Mlle Madeleine Brissette, pédicure

/autrefois rte la clinique Wolfe 1 
sera ft votre disposition pour vos pieds fatigués 

POl K AFrOLVTEMENT : T Kl., t B 7 5

La fondation Les Amis de i’Art
15ième anniversaire 8 mai 1942 - 8 mai 1957 

Activités de la fondation les Amis de l'Art
Oeuvre île diffusion artistique 

littéraire qui a pour but üe :

ut Contribuer par des concours, 
des bourses d'études et des dons, 
à la formation îles jeunes.

b) Faire apprécier nos artistes 
et nos personnalités canadiennes. 1
Organisations de LA FONDATION 
LLS AMIS DE L'ART :

1. Concours il'art publlcitai I

et I-.i Fondation Les Amis de 
l'Art a distribué en bourses, 
doits et prix, la somme de 1,* 
350.00.
La Fondation Les Amis de 
l'Art encourage nos jeunes ta­
lents on leur facilitant des in­
terviews & la télévision et sur 
ley ondes radiophoniques.

> Décoration A Mme Perrier 
'• r le Conseil des Auteurs et des 
Vrti3tcs canadiens.

POULET, STYLE PAKISTAN
Ptlaf. Pilaff et Pdau sont des noms employés en Turquie, au Pakistan et dans les autres pays 

en bordure de ces pays, pour désigner un plat de ru et poulet fortement asï-lsonnc avec du tuméric, 
du gingembre et des piments rouges. Ce plat assez piquant est souvent accompagné d'une marinade 
(chutney! rafraîchissante.

Il y a plusieurs versions de “chutney". No is vous donnons ici une recette américanisée dans 
laquelle la crème sure et le yogurt remplacent le très riche lait de buffalo employé au Pakistan.

2. — Bourses d'études (saison 
estivale i,

3. Expositions : Affiches du ; 
concours d Ai t publicitaire.

Oeuvres de :
Paul Breton. Peintre.
Fernande Fafnrd. Peintre. 
Marcel Lefebvre. Sculpteur.

•1. — Propagande artistique :
La Fondation Les Anns do 
l'Art a encouragé les initiati­
ves artistiques suivantes en leur 
distribuant des prix, des volu­
mes. etc.

■ Concours oratoire inter­
collégial,

Concours d'art dramatique. 
Concours d’affiches.
Concours de ballet aquati 

que,
Au cours de la saison dernière

P.év
C.

Bénédiction 
Père Emile

du local par 
Déguirc, C.

7 ta1 capital inaliénable de 
La Fondation Les Amis de l'Art, 
ni 30 juin 1936 $10,339.29.

j Cette somme est déposée à la So- 
j icte d'Administration et de Fidn- 

II reste encore la somme 
i •! $60.000 00 A recueillir pour ob­
tenir l’objectif qui est de $100.-

I 000.00.

EMBELLISSEZ LA VIE DES j 
IEUNES en faisant parvenir vo- ! 
tre si inscription A LA FONDA-! 
TiO.N LES AMIS PH L'AIÏT, 4356 
rue Baver Téléphoné LA. 3-S360.

Toute contribution, si minime | 
soit-elle, sera reçue avec joie et j 
reconnaissance.

On se prépare pour l’omnium Dow

ft

La température idéale dont 
jouissent les golfeurs ce printemps 
a permis aux professionnels du i 
Québec de jouer plusieurs rondes 1 
de pratique en vue du premier 

I grand tournoi de la saison I'Om- 
| nium Dow pour le championnat - 
j de la Province à Wentworth le 
16 juin.

Selon Bill Fnirweathçr. gérant 
du club Wentworth dans la ban- ! 
lieue de Montréal, le beau temps 
des dernières semaines sera très I 
avantageux aux professionnels qui ! 
n'ont pas eu l'occasion de prendre ! 
une part active sur le circuit amé­
ricain cet hiver.I

POULET PILAF
(6 portions)

2 à 3 H>s de poulet à frjre.
en morceaux

1 tasse de beurre 
te tasse d'oignons tranchés 

1 tasse de piments verts tranchés 
U tasse de piments rouges secs 
1 cuil. à table de tuméric

1 cuil. à thé de gingembre 
1 cuil. à thé de poivre 
1 cuil. à thé de cannelle
1 cuil. A thé de sel

2e, tasses i2 boites de 10:2 onces 1 

de purée de tomate
2 tasses de riz cuit.

Patron Butterick

"Stan Leonard demeure toujours 
le grand favori pour remporter cet 
omnium de la Dow, ear il a joué 
régulièrement depuis l'automne 
dernier.”

"Mais depuis quelques semaines. 
le.s professionnels qui sont demeu­
rés au Canada -- tels que les frè­
res Huot, Stan Horne. Johnny Hen- 
rick. Pat Fletcher et Damien Gau­
thier ont eu la chance de s'en­
traîner sérieusement et d'amélio­

rer leur jeu.”

Ce tournoi, qui est doté d'une ! 
bourse de $3,300 offerte par la 
Brasserie Dow. fut remporté l'an 
dernier par le brillant Stan Do- ; 
nard, de Lachutc. tin 1955, alors ' 
qu'il était disputé pour la preniiè- 1 

re fois dans le Québec, le vain­
queur et gagnant du trophée Dow ; 
fut Jules Huot. le vétéran de La- 
val-sur-le-Lac. Le premier prix i 
est d'une valeur do $750.

l’n tournoi semblable sera dis-! 
put- à Toronto Scarboro le 1 I juin 
pour le championnat professionnel 
de l’Ontario. I-es huit champions ; 
de cette province rencontreront les I 
porte-< ouleurs du Québec A Went­
worth dimanche, le 23 juin, pour 
une bourse de $2.500.

Parmi les autres tournois ma­
jeurs sur le calendrier de la Dow 
sont ! Omnium d'Ontario (Onta­
rio Open! a St. Catharines les 28 
et 29 juin, et le championnat pro- 
fressionnel "match play" canadien 
pour le trophée Millar et une bour­
se de $5.000 à Toronto Islington 
les 15, 16 et 17 août.

Faire fondre le beurre. Ajouter les oignons et le poulet, et faire • 
dorer. Ajouter les piments verts, les piments rouges le tuméric. le 
gingembre, le poivre, la cannelle et le sel. Ajouter la purée de tomate 
et bien brasser . Couvrir et cuire lentement jusqu'à ee que le poulet 
soit tendre. Placer le riz cuit dans un lèchefrite de trois pintes 
Placer le poulet et la sauce sur le riz. Cuire dans un fourneau modéré ! 
(375 ° ) durant 20 minutes. Servir avec le chutnev dont la recette suit.

CHUTNEY NON CUIT
Mélanger une tasse de crème sure et une tasse de yogurt. Couper 

un gros concombre non pelé en 8 sections sur le sens de la longueur, 
et couper ensuite en morceaux de G pouce de long. Trancher une 
tomate en sections. Mélanger le concombre, la tomate, un peu de 
clbou’ette. de l'oignon et du céleri au goût avec la crème et le yogurt 
Tenir au réfrigérateur et servir froid avec le poulet Pilaf.

UNE VIGOUREUSE CAMPAGNE 
DE VOTATION

La Chambre de Commerce du 1 tionaux aide les forces qui s’op- 
Oanada annonce aujourd'hui qu’el- posent à notre mode de vie démo­
le a lancé une campagne de vo- cratique : des gouvernements fai- 
tation non-partisane, à travers tout blés et la porte de la liberté pen­
te pays. Pour que cette campagne vent être la conséquence d’une telle 
soit un succès, nous sollicitons indifférence. Il nous faut par con­
i’appui des 760 chambres membres : sequent toujours être sur le qui­
et des 2,300 membres associés. Ces ! vive et le meilleur moyen de ma-
groupements qui_ représentent tou- ; nifester cette vigilance dans la do­
tes les localités, d'un océan à I'au- ^ fense de la démocratie, c'est de 
tre. sont invités à coopérer à cet- remplir notre devoir de citoyen”, 
te campagne qui vise â encoura- M. Dupuis ajouta qu'aux dernières

PHOTOGRAPHIEZ
n’importe où 

A ~
5 r/lV--- *

Pii
' n’importe 

” quand

AVEC UNE CAMERA MODERNE FAITE PAR KODAK

DU MONDE

28fi,

AUTOUR

rue I.\ BELLE TEL. 8310

La robe droite idéale pour le dé­
but de l'été. Encolure joliment 
drapée, jupe avec quelques plis 
donnant de l’ampleur. Cette toilet­
te vous irait très bien pour vos 

ger les électeurs à se rendre aux ; élections générales en 1953. plus premières sorties de l’été. Faite 
urnes le 10 juin. Tous les moyens.de 2 millions Ç de votants inscrits en imprimé ou en tissus uni selon 
de publicité disponibles seront era- j ne se sont pas donné la peine dé­
ployés. Cette campagne est faite se présenter aux urnes. "La dé­

mocratie" avertit-il, "telle que nous 
la connaissons, ne saurait long­
temps survivre à une telle indif­
férence".

en collaboration avec la Fédéra­
tion des Chambres de Commerce 
des Jeunes du pays, laquelle or­
ganise également, de non côté, une 
vigoureuse campagne de votation 
Cette dernière association Jeune 
Commerce groupe au-delà de 25,000 
jeunes hommes dans les affaire:; 
et compte 280 Chambres de com­
merce.

“La démocratie dépend du libre 
exercice du droit de vote" a dit 
le président de la Chambre de 
Commerce du Canada, M. Ray­
mond Dupuis. "Les citoyens do 
Canada devraient se tenir au cou­
rant des problèmes nationaux, car- 
seuls les gens bien informés peu­
vent tirer le meilleur parti du pri­
vilège électoral, mais ce qui est 
aussi d'une importance primordia­
le c'est que tous les citoyens ayant 
droit de vote s'assurent que leur 
nom figure sur les listes de scru­
tin et accomplissent leur devoir, 
le 10 juin, en votant. L'indiffé­
rence à l’égard des problèmes na-

vos goûts, cette robe complétera 
votre garde-robe. Patron Butte- 
rick #8082, 12-20. Grandeur 14 
demande 3'3 verges - 35” de lar­
ge. Ces patrons sont en vente â 
la maison Castonguay.

Délassez-vous ! 
Vivez à 
l’aise !

UNE
SAUVE

NOUVELLE 
PLUS DE

TECHNIQUE, 
BEBES “RH"

Il y a plus de 2.500 bébés Rh i Même avec de telles statistiques, 
qui naissent chaque année au C'a- i chaque jour, il faut remplacer le
nada ; et toujours c’est une cour­
se avec le temps qui sauve la vie 
de centaines de ces bébés, nous 
raconte Ben Rose dans un très 
intéressant article qui parait cette 
semaine dans le Star Weekly.

Tl y a une chance sur 13 qu’une 
femme ayant un facteur sanguin 
Rh négatif et un homme possédant 
un facteur Rh positif se marient ; 
et même alors, seulement 5% des 
enfants issus de ces unions seront 
atteints de cette grave maladie 
Rh qui peut tuer un nouveau-né.

sang d'un bébé Rh à l'Hôpital pour 
les Enfants Malades de Toronto. 
Comme il faut faire vite, les bé­
bés sont transportés dans des hô­
pitaux aussitôt après leur nais­
sance.

Dans son article du Star Week­
ly. Ren Rose nous dit que l'expé- 
rienee, les nouvelles méthodes, la 

coopération de la Croix-Rouge et 
des autres organisations aident 
énormément â diminuer le taux 
des mortalités dans le cas des bé­
bés Rh au Canada.

i
POUR UNE FRAICHEUR 

PERMANENTE 1

*''<■*-* * 
* M ri.

le devont croîié unique de 
lo gaine Sorong Jr. voui permet 
toute» le» activité» dan» le 
plu» grond confort 
Elle no remonte jomol». 
Grandeur». 22-32. $5.00 chacune

Choisissex la vitro oulounThot (hex

Jean-Paul Beaulieu
295, St-Georges - Tel. 3565 

St-Jérôme

Êmwm

i "R*

oix des Laurentidcs" donnera son concert annuel mardi le 4 juin, en la salit » 
A l'occasion de son 5c anniversaire, la chorale a préparé un programme de cta 
le programme de cette soirée artistique que personne ne devrait manquer;

Bachntatc No 4
pour la fétc de Pâques

interruption)(à chanter sans
Paroles françaises de M urice Bond*

— "Christ nous donna sa vie”.
soprano — alto "La mort frappe sans merci”.
- “Mais pour nous Jésus descend".
— “O lutte ardente, immense effort".
- “Voici l’Agneau Pascal, voici l’Agneau de Dieu 
soprano - ténor — "Ainsi fêtons ce noble jour"
— “Mangeons la patc sans levain".

INTERM I SS I ON

storale
s feuilles mortes
ng of the Volga Boatmen
ive is a many splcndored things

Joseph Kiy 
Chanson du folklore rj 

Sammy fi

s souvenirs du temps passé 
M a g a I i 
petit bossu 

ois petits tambours 
compagncment au piano 
ne Etiennctte Dumais.

J. Ba
Madeleine Prrs 
Madeleine Pera 

J. Sa
Accompagnement A l'orgue pour la cantate de 8» 

Mlle Patricia Coing.

MOLSON

v.;<
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ANNONCES CLASSEES
ncrvcz-voua de

FT' I>U

SUPPLEMENT DES VENTES
distribué duns tous ha fourni ifr Saint-Jerome 

TARIF : $0.01 icnl» le mot. minimum $0.75 
(jg texte lie» petite» annonce» classée» dull parvenir A no» 

bureaux le plu» taru le lundi midi

A LOUER

.«..rt.m.nt» * louer Tnul rtienhU». , 
*WU télrHératrur 'I P'.'lr Meclrlqu»

fîdW'r » ^ '
Jjjj. ______

l.ahe-IU Tél.
1372-lnd.-C

i^mfnt trol* meublé, chauffé.
1 °* -— fi frlchtalrr fourélcctrJn'i** combiné et f rlc tilAlrr four- 

>I4 ti Chatid« a l'année Prix $10 00 i»f*r
s a,ire • r 61. fiacnon, parnlxar

furie». »i-Jér*m«. noo-P

A VlM*ltK et A I.01IER
vendre près des lacs, environ 

Aussi camp d été h« arDcr.ts de terre Aussi camp d é
îa.r« " llon'1 ,loLr’1; s'r

jq3* 10*21-3M 30-C

chambres meublées très propres. 
rf*dn d i Dr I.apointe. 437 St f’.rortes 
Ej *363 M. A. Barer.__ MSP 123 10

"".ppartement 1 pièces. chauffé. eau 
• poêle électrique, frigidaire. fncl- 

180 rue Lavlolette. H adresser
tfiucîe.
•Uiteur
f*l: 3551

14 pièces situé. 227 rue Principale. 
m*lcr H adresser: fierrnaln Inpolr.tr

14M 23-30 C

fau'.n de départ, cottase neuf. 1 % éta 
'C J!'*" r,,1'">e nmdrrnr, r»v. rn
ÎÏS L rt,men"lon 30 X M B udr.-.M-r »
r«7. 20. «venue, Ht.Antoine .Ir. l .orrn

HSJ-23-30 P

vernement fédéral;
cl) les pensions aux invalides 

snnt assurées par le paiement d'u­
ne contribution de 50 pour cent 
fournie par le gouvernement litté­
ral:

c) les pensions aux aveu les 
sont payers dans une proportion 
de 75 pour cent par le gouverne­
ment fédéral;

I) l'assurance chômage est l'ocir 
vre exclusive du gouvernement lé 
dirai.

Comment, aptes de telles ré­
formes. refuser au parti libéral le 
rétltt d avoir donné an pays une 

législation soi date incomparable 
en vue d'améliorer l’existence de 
tous les citoyens du pays ?

LA HUMAINE
I.rs trois grandes vérilK

Il y a trois £ nuit les ventes que 
la foi nous enseigne, qui nous cVlai- 
rent sur l'état actuel de l'homme 
et qui expliquent non comporte­
ment et ses problèmes dans l'ordre 
social. l a première vérité concerne 
la dignité de la nature humaine. 
1/lion il ne a été créé ft l'image et

UNE BIEN PENIBLE 
CONSTATATION

C AMP A VtNDltl
i rois camps d'été Lac Connelly, céte 

Î V^r* ï‘ï ,l r’ cbambrea. très propre 
meublé, frlstdaln*. arbres fruitiers, trév»- 
sablonneuse, un A louer de trois chain 
br* H adrc er A Buyer, 437 St Urnraes 
Tel.: 8363. 1457-23-30 P

f «rnn a vendre sur le lac Nnrnlnlntrue 
Bd endroit pour chasse et pé* he 120 
bb'ds de plane priver en sable S'adres- 
*< r 112 (îlsuèrr. Tri.: 4252

1451-23-30-fl-P

tTne chance pour un couple qui serait 
Intéressé sur une terrp A leur compte 
Prêt \ leur aider H’n.lr* - ■ r A le Td 
Hcr, Lac Blanc, C'o. Labelle.

1450-23-C

rOUTIfRIKRF r>» M A N DF K
Couturière demsr.flée pour travailler A 

domicile, dans le llnce d'enfants S'adres 
scr Tel. 4252. 1452-23-30-6-P

A VENDRE

i r>**rntv>rt rt une alaclêre. très pro 
lin tn**l tuxédo. «randetir ?.R. Aucune
Srs raisonnable refusée. S adresser A
a rir Ssrto, Tel. 8983.
" 1447 - 1 fl-23 P

Ml !> S. FI MMF S DEMANDI FS
Aucune expérience requise. Intéressants 

revenus. Vente de cosmétiques réputés 
Temps plein ou partiel Doraldlna rosme- 
tl(* O».. Station C.. Montréal. |* Q . ou 
téléphoner 4592.

A VENDRE
ïbmmerce rte restaurant êqui- 
Scment complet A venrtre dans 

local prit A opérer.
S'adresser A

LORRAIN Al TO Liée, 
lis nie St-Goorgf‘H Tél. 3551 

1443 D-ltt-C

A VENDU*
Beau Brand terrain situé rue nrlêre 

nréx de Castonuuay. Environ 100 x 
120. Petit servir pour prtlte Industrie 
ou entrepôt. S'adresser Tel : 4350

Ind.

t Poêle a bots avec brOleurs. trê* propre 
ona tablé fondé «ver 4 chaises, une bonne 
/laclére. S adresser 124 A Hrlère.

1432-9-15-23-P

rr de salon très propre Rasoir élcc 
marque •■flttnbeam** moitié prix 

R|r> Vénitien 10* x 7'fl" pouvant servir 
&s vitrine d* msiB'ln Le tout A sarrl- 
(H B ad res ter 11. Bruno Nsntd, Tel
nr lfi-23-C

ATTENTION
Perreault prop manufacturier de 

*• 1m vous offre l’occasion de faire 
_rer vos matrlaa et mrublea rembour­
sa prit 1rs plus modiques Livraison 

Ouvrage earanll 53. Brlêrr*. 
IbJ^rnme Tel r 4744 1040(IND •

)o#]* blsnc. marque Ttélancer. A bois 
HP ; ronds électriques .’20. parfaite cnn*
dgf n a . bols POUt ■ •
trb ba« prix H'adrcs.ser A 409 rue St- 
OértM Tel 6508 1425-lflC.

Vscnlflque chalet netif fini éfé hiver 
Str* sur le bord d'un lac privé a cinq 
BIT» au nord de Rt Jérflmr R*u cou- 
flS!* toilette, électricité Meublé A neuf 
Groupe, rave, «rande terrasse Terrain 
IM i 100 fl adresser Tél. : 7608 flt JérA- 
p< 1402-18-75-2 C

A PROPOS DE 
CHOMAGE

f r manque d'instruction et le 
chômage vont généralement île 
pair.

Le Srrvicc National de Place- 
metn démontre que le taux de 

^ chômage ch^7 1rs personnes igno- 
j mntes est presque le double du 

taux constaté chez les person nos 
possédant une ce t lai ne instruc­
tion.

Plus I instruction devient néccs- 
| Aa/rc, plus le gouvernement s'inge 
nie à en paralyser la diffusion 
dans la P r ovine e.

Pourquoi n applique-t-il pas la 
loi de la fréquentation scolaire ? 
Pourquoi ne rétablit-il pas la gra­
tuité des manuels scolaires ? 
Pourquoi ne s'efforce-t-il pas d'é­
tablir une certaine uniformité des 
livres d'écoles ?

Maurice Duplessis, Antoine Ri­
I vard. Yves Prévost et les autres 
retrogrades et obscurantistes de 
^ Union Nationale veulent main­
tenir I ignorance dans le peuple.

Malgré la prospérité inouie qui 
déferle sur tout le pays, la provin­
ce de Québec donne des signes 
constants de son infériorité éco­
nomique.

En 1955, la province de Qué­
bec avait le triste privilège de sc 
classer au premier rang dans le 
domaine des faillites en obtenant 
70 pour cent des faillites qui s'é~ 
t aient produites dans tout le pays.

En 1956 le triste record s'est 
aggravé; sur 2,168 faillites qui 
ont eu lieu dans tout le pays, il y 
en a eu 1744 dans la province de 
Québec, soit 80 pour cent.

DOUZE MILLE 
FERMES DE MOINS
La "TERRE DE CHEZ NOUS" 

souligne les conséquences néfas­
tes tie la disparition de douze mil­
le fermes dans la province de Qué­
bec. de 1951 à 1956.

L'Union Nationale n'est pas la 
gardienne, mais bien le fossoyeur 
de notre agriculture.

Et que serait-il arrivé si le gou­
vernement fédéral n’avait pas ai­
dé les cultivateurs en instituant 
les prix de soutien pour le beurre, 
le porc, les oeufs, etc. ?

à la rc. H-iublance <ic Dieu, nous 
disent les Livres Saints, L’homme, 
en effet, ressemble ù Dieu parce 
«pi il a une finie spirituelle et im­
mortelle douée d'une Intelligence et 
d'une volonté libre. L'homme res­
semble n Dieu surtout par l'état 
de grâce tpii est une certaine par­
ticipation a la nature de Dieu, com­
me le rappelle l'apôtre saint Pierre. 
La seconde glande vérité de notre 
foi. c'est que l'homme a péehé. 
Adam, par sa désobéissance, a per­
du l’état de grâce et a entraîné 
toute l'humanité dans les consé­
quences de sa faute. Par la faute 
d’Adam, nous avons été dépouillés 
des dons surnaturels et préterna­
turels, notre intelligence est obs­
curcie, notre volonté est affaiblie 
et noua avons une inclination au 
mal. La troisième grande vérité, 
c'est que ]c Fils de Dieu s'est fait 
homme, qu'il nous a mérité et re­

donné la grâce; notre intelligence 
est éclairée, notre volonté est ren- 
forcie, mais nous conservons quand 
même une inclination art mal 
conséquence du péché originel et 
de nos péchés actuels.
I.e faux réalisme

Ceux qui n'admettent pas ces 
trois grandes vérités essayent de 
trouver d'autres raisons pour ex­
pliquer la condition humaine et son 
comportement personnel et social 
Ainsi, ne pouvant nier ce fait d'ex­
périence que l’homme, non seule­
ment est enclin, mais tombe aussi 
dans des fautes morales, ils impu­
teront ces inclinations perverses à 
la seule morbidité, à l'ignorance, à 
une certaine débilité fonctionnelle 
susceptible d'être soignée et guérie. 
D après eux, il n'y aurait pas de

('■!>
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Voici «*«» «mm»*
vous offrons

(1) $.'!(>«. par mois durant vo­
tre période d'entrainement. 
Nos employés d’expérience 
gagnent jusqu'à $10,000. 
par année.
La chance de votre vie — 
pas de limite d'âge, 
t’ne organisation de ventes 
avec plus de 10,000 vendeurs 
satisfaits aux Flats t ids. 
Fntmlnement complet à 
notre F cole d'Fnt raïne- 
rnent Nationale. Salaire et 
dé|M-nses payés durant la 
période- d’entrainement.

(5) t rie compagnie que vous 
serez, fiers de représenter. 
Fil plus importante com­
pagnie de ce genre au mon­
de. t'n capital de plus de 
$100,000.000. compagnie 
annoncée par tout le pays. 
Pas de déficit. Pas de pé­
riodes tranquilles. 
Avancement rapide pour un 
homme possédant îles qua­
lités de directeur, et qui 
sait h-s faire valoir.

C'est trop bean pour être vrai? 
laissez-nous vous prouver le 
contraire. Si vous avez une bon­
ne apparence, si vous voulez 
gagner un bon salaire et si 
vous voulez travailler, vous 
pouvez, vous qualifier. Vous de­
vez. avoir «ne automobile. Nos 
associés sont au rourant de 
cette annonce. Téléphonez à 
St-Jérôme, 3549. et demandez 
M .IFAN AJ.IÎKRT.

(0)

(7)

H
Protégez votre foyer 
tout en l’embellissant

PEINTURES À MAÇONNERIES

î: t: 'mm

Ecoutez ravis des erperts 

en pemlures à mar.onnenes ...

coupables, il n'v aurait que des 
malades qui, grâce à une certaine 
thérapeutique, pourraient être 
complètement guéris de toute in­
clination perverse.

Ce faux réalisme a porté ses 
fruits amers dans le domaine de 
l'éducation; indulgence excessive 
devant la faute, silence sur l'idée 
de culpabilité, répugnance à l'idée 
d'une punition même juste. On a

embellissez les parties extérieures 

en maçonnerie

(stuc, brique, ciment, bardeau» 

d"amiante; de voire maison lout en 

ta protégeant à l'aide des peintures 

1 maçonneries Wesca

fabriqué** por

Un» filiale d»
NaTionaJ G/pwra Company

m

R<*t dp éAlon dps plus mndernr en tré» 
bonn# condition 8 moitié prix fl»dn*ji«tr 
Tél. : 47*4 oo 51 rue Briére Bt-JérAme

1358-Ind C

ATI I If R A Vf N BRI:
T’hancr rxrontlonnrn*» pour Jrune éhé 

til'i" qui déMr#* «’établir RAtlxxc n»*uv«* 
10 x 40 avec ">ubr«'.«rrrifnt rt bureau 
M cl Inea •T outil! Pt «étalon lmmédlitè 
Tr*1*- M*-n «Itué. rentre de la ville Pourrait 
ftuv-i tf-rvlr tKHir autre genre de légère 
fnbriratlon Avec cf.ttnge. prix nvantair*Mix 
Caste mortalité Information *<tr Thérèse 
8 rue Levage. TH T MHnl 3-5677

1442-9-lfl-23 P

\M7 I IOIII 7. VOTRE SORT
Voua ét r« tous les bienvenus A notre 

proposition. Une Compagnie progressive 
a toujours de la plare pour des gens am­
bitieux. travaillant' rt *1 vous d* meure?
dans La plaine, Rte-Annr dra Plaines. 
St-Janvlrr et 1rs environs, c’est VOUA 
que noua cherchons actuellement F>rH- 
lrnte chance de profits Immédiats Rnn» 
ohllkéa'l n, tnf - ft 1600 BHorl
ntlrr, Drpt. 77. Station C . Montréal.

LES IMMEUBLES LAURENT1ENS
FRS. PELLETIER, PROP. ENRG.

j Bungalow <i pièces en bois et papier-brique, près église |
j St-Antoinc, prix $5,500.

5 logements en brique près Cathédrale, revenu $3,100., 
prix $29,000.

Long i!r>w neuf et très moderne, 7 pièces, de feu le juge 
Ligoori L'icmnbc, site résidentiel, I5I\<I Bruno Nantel, partiel­
lement meuble, occupation immédiate.

2 logements 4 pièces, rue O’Shea, prix $6,500. comptant. I j

!!

Restaurant du Provincial Transport, à Lachute. très acha­
landé, entre 2 hôtels et la gare du C.P.R., prix $5,500.

Maison d’cté et d’hiver, près du Lac Lachigan, prix au­
baine à $-1,000

200,000 de terrain sur route No 11, à St-Anloine, prix
$10,000.

Cottage de 4 pièces, bois et bardeau d’amiante, rue Ouimet, 
sur coin ax-cc garage, terrain 49 x 125, prix $8,000.

Cottage 9 pièces, rue Latour, libre, prix $6,500.

A VFNDRE
Article* de mérsre, «;ct de cuisine. 

v«*h elle !a?nr*c tAble. 11!-. pour camp, 
matelas à ressort te. 8 idrexwr Tél 
8339. 1419-lfl-23 30-P

l-e rvntlvz-vnu* tlvx achvifurn rt rrndriirn d'iruntrubtrH
304-A, rue St-Georges ST-JEROME Tél. : 4712 - 5404

HUOT ET FRERES, LIEE
279, ST-GEORGES TEL. 4385

■’ZïKii'iwïW —avouerxv%-tnr'jp:z-i^rc.TSiCU;x^: .v:aî %-cvrxa. -jg-a -m

rcruNc.Foss vrrrx t.atXAnrs
Nous éehancrons vos vieux lainages pour 

couvertures de laine iniielcr 8472 — Ser 
vice k domicile gratuit. 1448-Ifl-23-30-6 P

■--------------

Po'.ins .
ISuite de la parc 131 

&'$ la province d'Ontario où le 
tRux fond "tory" assurera l'élcc- 
qfln d'un nombre raisonnable de
rfpf.-es.
;|)jns de telles circonstances, le 

TOO libéral, le seul parti vrar- 
[r( national, peut compter sur 
» victoire aussi décisive qu’en

Dans la province de Québec 
comme partout ailleurs, chaque 
mesure de sécurité sociale est une 
oeuvre libérale :

a) les allocations familiales 
sont entièrement payées par le 
gouvernement d'Ottawa;

IMS et en 1951.
LA SECURITE 

SOCIALE

b) les pensions de retraite à 
70 ans sont payées entièrement 
par le gouvernement fédéral;

c) les pensions de vieillesse à 
; 65 ans sont payées dans une pro- 
1 portion de 50 pour cent par le gou-

Considérations . . .
(Suite (le la page 13)

cbtt politique d'abord, puis d'un députe du même parti, qui, tous les 
Ml*, en profitent pour cultiver intensément leur popularité clccto- 
tale par des auto-éloges à faire vomir ?

; Multiples sont les procédés nullement élcctorahstcs et entachés 
! ftVcunc couardise, auxquels l’ami de M. Duplessis aurait pu recourir, 
«lis dévoiler son identité, pour faire parvenir humblement S25,000 à 
Ulctel-Di eu . ..
IM Pourquoi tout ce "scheme" de propagande électorale visant à 
WVa un parti politique désespérément taré bien plus que I institution 
^Prouvée par un sinistre ?

| j Pourquoi risquer de souiller ainsi dans la politicaillcric le blason 
fa l une de nos institutions 1rs plus méritantes et les plus vénérées ?

Ces politicailleurs en sont donc rendus à ne plus rien respecter ? 
wtpi non, rien

J||£n conclusion de l’incident, je ne puis m'empêcher de faire écho 
■ Une réflexion qui circule depuis la publicité donnée à ce don
fact oral isé ;

: universités québécoises viennent de renvoyer peu aimablc-
| les chèques du gouvernement canadien, qui désire leur venir en

o *toe, sans faire de politique et sans leur imposer la moindre condition
mate.
•LH x^r le chèque de propagande politique transmis à I Hôtel-Dieu par 
jjflf. Duplessis et Cloutier serait-il par hasard moins contaminant 

» ««Jj^CS chèques envoyés par le gouvernement de St-Laurent, avec 
* plus grande dignité, dans l'unique but de promouvoir 1 enseigne- 

IpI* lin,vcrsitairc dont notre Province a si grandement besoin ?
suppose les autorités de l’flotcPDicu fort embarrassées de ce 
dont l'histoire, je l'affirme, sent beaucoup plus Vélectoralisme

^ h charité.
Puis jc les plains, comme je plains les autorités universitaires 

e le voir ainsi embarassées par les tentacules de la pieuvre cor- 
miticc.

Eugène L'HEUREUX.

Election federale

Me J. MARC VERMETTE
Officier-Rapporteur 

pour Se comté de Terrebonne
î Hi'ra à non nourcau bureau d'informalwns 

concernant les listen électorales, etc.

T41. 5435

Endroit

Soubassement Bureau des Postes

r
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voulu appliquer le même faux prin­
cipe dans la x-ie sociale. Il ne fau- 
di-ait pas, d'après eux, inciiminer 
la conscience et le sens moral des 
hommes dans les graves problèmes 
qui se posent, par exemple, dans 
nos démocraties modernes; il suf­
firait d'une connaissance plus ap­
profondie des lois qui régissent 
l'homme et son comportement so­
cial. D'ici à ce qu'on parvienne à 
cette parfaite connaissance, ori 
pourrait parer aux déficiences de 
la vie sociale, par le seul jeu et 
équilibre des intérêts.
D- réalisme chrétien

gftîÿv . vs.s-j, . - . ç WKK Z . a

m
v_«.. —_Z3

Le réalisme chrétien enseigne 
que l'inclination de l'homme au mal 
n'est pas uniquement la résultante 
d'une débilité fonctionnelle suscep­
tible d'étre guérie grâce au progrès 
ic la science. L'inclination au mal 
est foncièrement la conséquence 
du péché originel et de nos fautes 
personnelles. L'Eglise ne rejette 
pas le secours de la thérapeutique, 
au contraire, elle l'encourage, mais 
elle enseigne que cette thérapeuti­
que, si perfectionnée soit-elle, ne 
saura jamais, à elle seule, guérir 
l'homme de l'inclination au mal.

I! en est de même de la moralité

• publique. Une connaissance plu3 
I approfondie des lois qui régissent 
I l'homme et son comportement so- 
| eial, une refonte des institutions, le 
’ jeu et l'équilibre des intérêts, ne 
[ peuvent, à eux seuls, remédier aux 
I déficiences de la vie sociale et ci­
vique, telles l'irresponsabilité d, 1 
pouvoir, l'absorption de l’individu 
dans la masse. Tout renouveau so­
cial doit d'abord être un renouveau 
de vie spirituelle. Pour cela. l'hom­
me doit faire appel à sa conscience 
à sa responsabilité, à sa liberté. La 
question sociale liée au péché origi­
nel comme à sa source première, 
est surtout liée à la Rédemption 
comme à son premier remède. 
L'homme social doit travailier non 
seulement avec les forces de la 
nature, mais aussi ax'ec sa liberté 
aidée de la grâce.

Vianney Dupré, 

prêtre xiralre.

ENCOURAGEZ
NOS

AN N0NCEURS

Sx'è>îw^ilVX«»M;

UNE VALEUR GENERAL MOTORS 1. Tracteur tandem, modèle W1953 2 Camion tandem, modèle W1963
3. Camion citerne, modèle W1953 4. Camion à bascule, modèle 1643 5. Pick up, modèle 1314

A L OEUVRE PARTOUT.
sur tous les chantiers

Dr Geo. L. BRUCHESI
CHIRURGIEN - DENTISTE

Heures de bureau : ,
9.00 à midi - 2.00 p.m. à 4.00 p.m. - 7.00 p.m. à 8.00 p.m.'

254, rue Principale St-Sauveur-des-Mont*, Que.

Tel.: CA. 7-2115

J -M B A.. 1.1. l_ Olnrd VtriwlU. B.A., U. L. ' >
Résldrnce : SAINT-JANVIER. COMTB DE TERREBONNB Tél. : TAJbvt T-735S . >

VERMETTE & VERMETTE
; NOTAIRES
; 6669, RUE ST-DENIS
I NOUVEAU No. Tél. ; CR. 6-2692 MONTREAL

Partout où de gros travaux s'ciccom- 
plisscnt, les camions Chevrolet sont à 
l’oeuvre, avec toute leur vigueur et 
leur puissance supérieures. Les Che­
vrolet sont de loin les camions qui se 
vendent le plus au Canada . . . car 
ce sont les champions incontestés de 
toutes les catégories de poids.
A la première occasion, remarquez les 
camions que vous voyez au travail. Vous 
ne larderez pas à constater qu'un camion 
après l'autre, depuis le léger pick-up 
jusqu’aux énormes poids lourds, est de 
marque Chevrolet.
Pourquoi? Toul simplement parce que les 
acheteurs île camions qui connaissent leur 
affaire savent que les Chevrolet donnent

plus d’heures de travail, sont plus econo­
miques à l’usage, plus efficaces aussi que 
tous autres camions, sans exception 
aucune.
Examinons les faits. D’abord, les moteurs 
. . . Que ce soient les économiques “6" ou 
les puissants V S, tous les moteurs Che­
vrolet fournissent la puissance utile qui 
convient exactement à votre travail . . . 
retirent le maximum de puissance de 
chaque gallon de carburant.
Ensuite, les transmissions . . . Seul Che­
vrolet vous offre la nouvelle et révolution­
naire l’oxvermatic, à changement de 
vitesses automatique, souple et cllieacc, 
avec h vitesses ax anl dont une prise directe 
économique pour la grande route. Vous

axez de plus le choix de l'Hvdramatic, de 
la Powerglidc et îles célèbres transmissions 
Synchromesh Chevrolet.
Enfin la ligne . . . Seul Chevrolet xous of­
fre le six le moderne fonctionnel adapté à 
chaque type de travail, assurant la plus 
grande ellicacité déchargement et le maxi­
mum de durée. 1 es élégantes cabines de 
style fonctionnel vous offrent la visibilité 
panoramique, les marchepieds de sûreté 
dissimulés, la ventilation à niveau élevé 
et nombre d’autres avantages importants. 
Demandez sans tarder, au dépositaire 
Chevrolet, tous renseignements sur ces 
camions. Il vous montrera pourquoi au­
cun autre camion ne répond la moitié 
aussi bien à vos besoins que le Chevrolet, 
ni ne vous donne autant pour votre argent.

HUBERT MURRAY
Ingénieur Professionnel et Arpenteur Géomètre 

Ingénieur-Conseil et Génie Municipal
370, rue Lebeau - Tél. 5361 - St-Jérôme

CAii I@11S'll ; GM EWüOüT
la tâche ]

LEBLANC AUTOMOBILE LTEE
CMS57DF

296 rue Principale, Lachnto, Qué. Tél. Lachute 60-61

LEG AI'LT & LEGAULT
AVOCATS & PROCUREURS

L.L. LEGAULT, C.R. (1906-194R) Fernand LEGAULT, C.R. 
Jean-Guy JOANNETTE, B.A., LL.L.

Guy LEGAULT, H.A., LL.B.
10 outwt, rue Sl-Jacquo», Montréal Québec - Tél. MArqnette 88Sfl

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commiaaioo 
Municipale de Québec 

Criasse “A-
Bureau ’ 244 Avenue Parent 
Rés. 389, boulevard Melançon

Tél :3671 — Rés. 3G92 SAINT-JEROME, Qué.

962, rue Labelle
“OU LA QUALITE ET LE SERVICE PRIMENT'’

ST-JE ROME
ST-ANTOINE-DES-LAURENTIDES

Tél. 3541 
TEL. 9 279

POUR TOUTE SECURITE
CONSULTEZ

RICHARD CHALIFOUX
ASSURANCES GENERALES 

Tél. TA. 3-3875 
66, Chemin de la Station St-janvier

05

7840



£ U/VI ATI SEE

j» M i CO Ifo !

ïmkzJL i. kuk

Entrepreneur-électricien 
595 Parent, Tél. 4478

PORTES ET CHASSIS

LANTHIER & LEBEAU
ENRG.

Manufacturiers de portes 
et chassis Armoires de cuisine 

Chaufferie à disposition 
des clients

695 rue Moreau Tél. 3688 
St-Jérôme

Abaissez le coût de votre construction 
en employant les blocs et la brique 

de ciment.

Laflamme & BourassaVous désirez cous construire 
consultez d’abord (ETABLIE EN 1912) 

Blocs de construction vibrés 
et de toutes dimensions 

Tuyaux d'égouts 
Briques de couleurs assorties

SITUE PRES DU 
COLLEGE - TEL. 3921

PIERRE ARTIFICIELLE
Economique pour 

votre maisonConor Construction
EN'RG.

Entrepreneurs généraux
Bureau 400 Labelle, 
St-Jérôme - Tél. 3793

Pour
votre prochaine 

construction voyezGUY L API ER R E CLOUTIER407 rue Gauthier,
I. 4455 — St-Jérôme & LEBEAU Enrg

693 rue MOREAU 
Tél. 6752 Rés. 6752

Unis (le rnrmtmrtlon 
brut ou préparéSYSTEME A AIR 

CLIMATISE

Gérard Théroux
Champlain Oil 

Huile à chauffage

623 TRUDEL 
V TEL. 3732 A

POUR VOS PARTERRES

GEORGES LORRAIN , 11>Wi'Wÿ
SPECIA I.ITES :

Tourbe et Terrassement — Arbustes 
Entretien des terrasses pour 

la saison

26, Lafontaine
Saint-|érôme

F. G. MarchandCONF1EZ-NOUS 
VOS TRAVAUX

D’ASPHALTE
D’EXCAVATION

Compresseur 
Travaux de tous genres 

Ciment à l’épreuve de l’eau

INC.

CIMENT 
“READY-MIX”

Donnez-nous Ut 
(/liantilé l’adresse. 
In date et l’heure 

nous ferons le reste

977 rue Labelle, 
Tél. 5194 
St-Jérôme

Tél. 6455- Tw -w~

SI vous ^
construisez assurez-vous 

dès le début de la 
construction

r Usine 
d'oulillage 

Gaulhier Liée
Fer ornemental

■rKCLâlXn I faMtel h l«r 
l*n« M n«»M 4m iibfte

*1 820, do BellefeulUe
1 Tffl. 4788

. SAINT-JEROME A

Beauchamp
95 St-Faustin 

Tél. 3910

AMEUBLEMENT INTERIEUR
Cuisine — Salon — Chambre 

Appareils électriques, voyez 
F.ll.b, — Gaz Propane

E. ST-DENIS
Courtieren Assurance 

de confiance 
est à votre disposition

il 270 r
1 De Villemure* A

V"1 Tél.' 4691 4

Foyer du Cadeau
Marcel Pichè, prop. 

lo 2, Ixj Cordon. — Tél. 3201 
862, lie Vlllemure, SUJérûmo 

Tél* 3477 et 67SU

w>»teiae ■fermât.
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DERBY STOCK.
(Suite de la page 191

présents lors de l'inauguration, ce 
qui éventuellement l'a forcé à mo­
difier les classes qu'il avait prépa­
rées pour l'occasion. A l'instant 
d'écrire ces lignes, les nouvelles 
sont meilleures toutefois et il sem­
ble bien qu'un grand nombre de 
conducteurs seront de retour sous 
peu avec' leur voiture M Bouvret- 
te, désireux de voir ceux-ci revenir 
le plus tôt possible, i décidé de 
présenter le premier Derby de la 
saison le 2 juin prochain. L'annon­
ce de ce Derby a eu pour effet de 
susciter un renouveau d'intérêt 
chez les conducteurs et propriétai­
res car depuis quelques jours plu­
sieurs ont fait part de leur inten­
tion de revenir avec de nouvelles 
voit tares et ce dès dimanche pro­
chain.

quelques autres dont les nonts nous 
à un programme de courses des 

j plus enlevantes car en somme ces 
i échappent, on est assuré d'assister 
I courses serviront de préliminaires 
aux épreuves qui seront présentées 

! lors du premier Derby le dimanche 
' suivant.

Dans le Concours Calvert, pour 
j le choix du conducteur de Distinc- 
! tion Dick Foley est passé en pre- 
; mière place avec 316 votes, mais 
: est suivi de très près par Gilles 
Brochu avec 312. Gilles Dutilly t 

j lui aussi recueilli un bon nombre 
| de votes en fin de semaine derniè- 
I re pour porter son total à 236. tan­
! dis que René Boileau et André 
Manny viennent en 4e et 5e places 

i avec respectivement 135 et 120 vo­
tes.

L’EXPOSITION AGRICOLE ANNUELLE DE 
ST-JEROME LES 21-22-23 et 24 juin 1957

‘‘Ces daies ont été arrêtées définitivement But

La journée des enfants aura 
iieu encore cette année le samedi 
à compter de une heure p.m. jus­
qu'il 5 heures p.m. Durant ce 
laps de temps, les enfants pour­
ront bénéficier gratuitement de

René Boileau pour sa part a an­
noncé qu'il serait prêt avec son 
nouveau 397 et qu'il entendait bien 
reprendre sa place au rang des ga­
gnants. Noël Patry qui devait re­
venir dimanche dernier avec son 
nouveau no. 28. nous a révélé que 
malgré toute sa bonne volonté il 
n'avait pu réussir à compléter l'ou­
vrage à temps mais qu'il serait 
définitivement en lice dimanche 
prochain. Les amateurs se souvien­
dront sans doute des succès rem­
portés par Bob Chartrand l'an pas­
sé avec son ho. 901 et ils se ré­
jouiront sûrement d'apprendre que 
le sympathique conducteur qu'est 
Bob Chaxtrand est actuellement à 
construire ce qui pourrait fort bien 
devenir une boite à surprise Bob 
Foley annonce pour sa part que le 
No. 11 sera également en lice di­
manche tandis qu' André Manny 
ansure que son No. 27-A sera en 
parfaite condition.

Si l'on ajoute à tous ces noms, 
ceux des Gilles Dutilly, Dick Foley. 
Gilles Brochu, Fernand Gendron. 
Roger Labrèche, Jim Ahem. Al 
Pake, René Beausoleil. Paul Greene. 
Ernie Reid, Jean Gauthier. Miche! 
Angelo, Claude Piché, Bernard Co- 
langelo, Maurice Corbeil, J.-Guv 
Chartrand, Claude Ladouceur et

Amateurs de courses Stock Cars, 
n'oubliez pas votre rendez-vous du 
dimanche après-midi. "L Autodro­
me Bouvrette à St-Jérôme ".

, . , l'usage d'un certain nombre des
educatif de cette foire annuelle --- Un grand attractions du cirque et se verront
nombre d’exposants seront sur les lieux —i distribuer des liqueurs douces. 
Attractions nombreuses et variées — Ti-Rlanc j bonbons, etc. par une grande ve- ! 
Richard fera les frais de la musique dimanche ; dette de notre sport national. Cet- j

. SOir . i te invitation est lancée à tous les
Les dirigeants de l'Exposition connues pour le côté récréatif de ; enfanta de St-Jérôme ou de l'exté- 

Agrieole Annuelle de St-Jérôme. j 1 organisation. On peut déjà an' J rieur et on invite les parents à 
qui travaillent déjà depuis plu- nonccr que Ti-Blanc Riphard a si-1 faire un devolr jj-y amener
sieurs mois A la réalisation de cet ! gnë un engagement et qu'il sera i ,, , , ,1 , , . , • leurs marmots,évènement qui leur tient tant A j sur les lieux le dimanche soir. II.
coeur, ont décidé que cette année | est probable que d'ici une dizaine ! Nous invitons les personnes in- ! 
l'Exposition aura lieu du 21 au j de jours tout au plus, l'on sera ' téressces à surveiller dans nos co- J 

, 24 juin prochain et tous ensem- en mesure de donner utie liste
j ble, ils espèrent que Dame Na- complète des divertissements qui; Jmus os c’omnuin qui s qui nous, 
! ture se montrera clémente à cette . seront offerts durant les journées j parviendront régulièrement main- 1 
| occasion. En effet la température i que durera l'exposition.

Comité de la 
fête de Dollard

joue un grand rôle dans le succès : 
d'une organisation de ce genre j 
qui. il n'en fait pas l'ombre d'un I T

i- ♦

j tenant d'ici 
position.

Les nageurs et nageuses qui 
possèdent leur eertifieal "Senior 
de la Croix-Rouge ou un équiva­
lent sérieux, sont invités A suivre 
un cours d'instructeurs en sécurité 
aquatique du 19 au 28 juin pro­
chain au Camp-Ecole Trois Sau­
mons. près de l'Islet. Ce cours se­
ra donné gratuitement par la 
Croix-Rouge en coopération avec 
le Ministère de l'Aide A la Jeunes­
se de la province, et sert tenu en 
français par Charles Burroughs, 
co-directeur du service de Sécuri­
té Aquatique de la Croix-Rouge, 
division du Québec.

Ceux et celles qui connaissent 
Itoch Roy, ancien directeur du ser­
vice de Sécurité Aquatique Croix- 
Rouge. auront plaisir A savoir qu'il 
sera encore cette année parmi le 
personnel enseignant.

Pour la première fois depuis

. IVIIIS

| payer une partie de la pension.
; Une somme de $20.00 sera churgée 
A chaque candidat pour chambre 
et pension pendant ces dix jours.

La Crolx-Rotige exige que les 
candidats pour ce cours soient 
Agés d'atl moins 18 ans, et qu’ils 

I se destinent par la suite A l'en­
seignement de la natation et de 
lu sécurité aquatique. Si le can­
didat remplit toutes ces conditions 
il peut suivre avec de bonnes chan­
ces de succès ce cours d'inatruc- 

I leurs.
Il y apprendra les méthodes 

I d’enseignement, la respiration ar- 
i Uficielle, le sauvetage, les derniers 
raffinement de la nage et aussi 

\ comment sc comporter en chalou- 
I pe et en canot. A la fin du cours

Croix-Rouge sont en gran*^ 
iiia:*- dans les piscine», le» 04iV 
et les plages publiques pîn<iM.^

(Suite a la page 15)

Jfiùïà
de plus en plus
bmt

dons

l’estime du public

Une manifestation patriotique 
. se déroulera à Carillon, dimanche 
i le 26 mai, au pied du monument 
i de Dollard des Ormeaux. La jour­
née débutera par une messe en 

i plein air à 11 heures, sur l'em- 
j placement même du monument, 
avec sermon approprié. En cas de 

; pluie, cette messe sera célébrée 
j dans l'église de Carillon. Suivra 
| le diner champêtre. Chaque fa­
! mille apportera son panier et s'ins- 
[ tallera à l'endroit de son choix. 
Vers deux heures, la foule se ras- 

{semblera autour du monument pour 
j l'appel nominal des héros du Long­
! Sault. le salut au drapeau, des 
i chants patriotiques, etc. Quelques 
; discours seront prononcés par des 
personnalités de Montréal et d'Ar- 

! genteuil. Le rappel du glorieux 
I exploit de Dollard et de ses 16 
compagnons sera pour la généra- j 

tion montante une belle leçon de 
courage et de fierté.

doute, suscite un intérêt grandis- . , 
sant d'année en année dans St- Z 
Jérôme, dans St-Antoine des Lan- ! a 
rentides et dans toute la région, A I * 

de son triple but qui est de 4 
promouvoir l’agriculture et favori- 4 
ser un retour à la terre, de parti- J 
ciper au développement industrie! j T
et commercial de la région, et de
contribuer ainsi A la prospérité et I I
à l’essor de ce coin de notre belle j 

province.

ESCALIERS - GALERIES 
IKK FORGE ET MARTELE 

A LA MAIN

La secrétaire de l'organisation. 
Mlle Madeleine Michaud, nous in­
forme que le nombre des expo­
sants sera probablement plus éle­
vé cette année que jamais, dans 
le passé, si on en juge par le 
nombre de kiosques qui ont été 
réservés A date, compte tenu du 
fait qu’il reste encore sept semai­
nes ava^it la tenue de l’exposition. 
On note qu'ils ne reste que trois ou 
quatre kiosques à louer dans le 
Pavillon Central et que déjà, un 
grand nombre d’espaces ont été 
réservés à l'extérieur.

Comme par les années passées, 
la direction de l’Expostion verra 
à obtenir les services d’artistes 
professionnels ou de troupes re-

lTé!. 6491

A. LAVriEIEII 
METAL EAIti;.

378 Ste-Anne - St-jérôme
<Ind t *

SERVICE COMPLET 
SUR FREINS

Nous tournons !«•*» tumlmiirs de frein*» 
Equipement moderne

**( U T( Il & HIC AK E**
54, Boulevard Labelle Nord - (Le Cordon) 

Tél. 7918 - St-Jérôme

_ C7.

Ne Prenez pas de Chances - Ensemencez Votre Gazon Avec
Le mélange LANDSCAPERS SPECIAL 

Ho I do W.H.P. Pas de trèfle, seulement des 
barbes fines à racines profondes. Piospère 
partout, soleil ou ombre. 1 Ib. pour 200 
pi. carrés (2(r i 10").

Pn« 19 Ib.. $1.10 la Ib.; 10-49 Ib., $1.05 
la Ib.. 50-99 Ib., $1.00 la Ib.; 100 ib. ou 
plus, $0.95 la Ib.

Ef FwtiÜMi-l» Am
S0-6REEN (7 7 7). nourriture bien balan­
cée, i base de Miiorganite. idéale pour garons,

------------- ' arbustes, arbres, fleurs et légumes.
Applrqutr 3 4 Ib. au 100 pr. carrés (1(7 « 10'). d'après la riches» du Sri.

Pm 90 fb. $4.85; « Ib. $2.95; 20 IL $1 95 
Peur R« luttai Uttra-Rqitrti 

Arroser en plus le terrain ense­
mencé avec RA-PID-ORO, le 
fertilisant lOOÇj soluble, lipide 
comme l'éclair, ï tous les 15 jours 
Si nécessaire.

1 tb $1.35; 2 tb $2.50; 5 (b. $4 95; 10 Ib. $9 25 Applicateui Tn œn 
(pour appliquer Ra Pid Gro), $5.75 

Lmtaiton pituite tans Montréal et banlieue pour commandes de $3 00 et plus. 
CaUib'zue et supplémrn: gratis

LA SEULE

Ouvert de é a.m. î 9 p m., du lundi au vendredi, et 5 pm. le samedi jusqu’au 15 |uin.

- WH PERRON x SUL
515 80UL UBILLE, L'ABORO « PlOUfFE, P Q (Montréal 9)

TÉL.
MU. 1-1615

Confiez la construction ou la réparation de votre maison, aux 
maisons d’affaires suivantes, dont la réputation n’estjplus à faire

Pour vos travaux de 
-PEINTURET

Téléphonez
Immédiatement

Les
Peinlres

Modernes
Enrg.

347, O'Shea 
St-jérôme, Que.

Pour vos travaux d’électricité
Consultez un Maître électricien

Notre renommée 
est votre "Garantit

HUBERT PICHE

473, rue Labelle,
Rés. Tél. 6915

4692

La Ferronnerie St
LTEE

HORACE LIMOGES, président.
Peinture

"CANADA PAINT"
SPECIALITES : 

Accessoires de plomberie 
Matériaux de construction

Tél

îerome
En employant les Réparation

PEINTURES lessiveuses et
"CROWN DIAMOND" accessoires électriques

"CLIMATISEES"
vous avpï wn#‘ j^nrantle 

de “SECI'KITE"
: Consultez nos experts

rp' ï
fjàfe Réal Lamarche

Centre de la i (Anrl»'nnom**nt nu mouh.moI 
Rjin^er)

Couleur
Nouvelle adresse

754 rue Lsviolette
Tél. 8570

215, roc Sl-Goorgcs Ourrupe parantiTél. 4750
Saint-Jérôme

( onfiez la construction on la répartition <lf 
cotre maison uux maisons d'affaires 

ci-haut...
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Ta moltliture

THE CROWN DIAMOND
• CHINA WHITE—Émail porcelain* «ùper-blanc pour lntirleur."-»
• CROWN SATIN—Peinture à bo»e iotex - il facile 6 appliquer'

Longue «Jurée

Pendant lu guerre, un ennnalsseur lu repéra à Ncw-Vork 
iluns lu eonr <l'un marchand de ferraille et l’acheta pour $350. 
( e tnt sûrement lu meilleure transaction jamais vue dans le 
domaine des voitures usagées et nous regrettons de ne pouvoir 
\oiis en offrir de semblables. Mais il ne faut pas oublier que 
lorsqu'on achète une voiture usagée, ou achète en même temps 
scs défauts.

^(ÂboMb

loiM/Ut OOUÛQ !
Pour la vraie joie de vivre,

il n’y a rien comme un bon verre de pétillante bière O’Keefe 
. . . brassée avec du houblon sans graines

pour lui donner une douceur agréable.
, A votre prochain achat de bière,

recherchez le chevalier O’Keefe sur l’étiquette •
— votre assurance d’une bière de qualité exceptionnelle.'

P.ngattl, furieux, retourna h son usine, 
en Alsacc-l/orraino, où il régnait en Sei­
gneur, et commença la construction do 

la plus élégante voiture au monde, t ’était la Royale de Bu- 
gatti. au prix de $30.000.00 dullards pour le cb&SSis seulement, 
lu carrosserie non incluse.

Cette voiture mesurait 11’2" entre les deux essieux. Du 
pare-brise au radiateur, il y avait une distance exacte de 7 
pieds. Mais, peu après, survint 1020 et Rugatti ne fubriqua 
que sept de cos phénomènes extraordinaires.

I.e roi Alphonse d’Kspagne 011 avait une sur laqucllo on 
avait installé une carrosserie de $13,000.00.

Notre réputation est basée sur la bonne condition de 
chacune des voitures sur notre terrain. Nos experts le. ont 
éprouvées et si besoin, réparées avant de vous les offrir.

par: 1.0. HF.LAIR
F.n 1027, Inrs d’un grand diner, lino 

dame anglaise assisr à côté «le M. Ettorfl 
liugatti, le célèbre manufacturier fran­
çais «l’antomoblles, faisait remarquer à 
i-.. dernier “que la meilleure voiture do 
course au monde provenait «les usines 
Ilttore liugatti mais que pour se pro­
curer l’élégant sédan de ville, il fallait 
traverser la .Manche et s’adresser A Rolls 
Royce.”

I.4* mlnKIffr des Travaux public* 
recevra, au bureau «lu tccrëltlir, Ju*- 
uu a trois heurt» «Ir l'après-midi i heu­
re avancée dr II I). Ir nirrtrrdl 10 
Juin 1957, drs *uunii»*ions ra* hrlrc*. 
»drr>srpt au soussigné H portant sur 
i rnv.loppr la mention : “SOUMISSION
pnru t ilwcju.mi NT i r i:\jm i>
EDIFICE IIIIIKAI, T IKK IKON NI.
tr.-u.)”.

On peut prendre connaissance des 
pians et du devis, rt se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l’architecte en chef, ministère des 
Travaux publies. Ottawa (Ont.) de 
«architecte regional. ministère dr* 
Travaux publics. « difire fédéral du 
ministère des Travaux publics. 1643. 
rue Drlorlmlrr, Montréal < P. - O •. et 
au bureau de poste de Terrebonne 
11* CI.).

On ne tiendra compte que des sou­
missions auxquelles rst annexe un 
dépôt de cautionnement »<*ux forme 
d'un chèque vise ou obligations, com­
me Il est spécifié à la formule de sou­
mission. et qui seront prepares sur 
la formule fournie par le ministère 
en conformité des conditions oui > sont 
stipulces.

I.e ministère fournira, par l’entre­
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l’entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l architecte 
regional, ministère des Travaux pu­
blics. edifice federal du ministère d.-s 
Travaux publics., 1643, rue Drlorlmlrr, 
Montréal fl* -O.l, les bleus et le 
devis de l’ouvrage sur réception d'un 
depot au montant de SiO 00. *ous 
forme d'un cheque bancaire vise ou 
d'un mandat-poste établi au nom du 
Receveur Gênerai du f anada ( e de­
pot sera remis au déposant drs que 
les bleus rl le d -vis seront retournes 
en bon état pourvu que ce soit au 
plus tard un mois apres la date fixer 
pour la rëreptlon des soumissions SI 
les bleus rt le devis ne sont pas re­
tournes dans ce delai, le depot sera 
confisqué.

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

ROBERT FORTIER. 
Directeur des services administratifs 

et secretaire.
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 13 mal 19S7.

jeudi. 23 mai 19.r,7

BROSSEAU et DUSSAULT
Comptables - Vérificateurs

'iY‘l<‘|»iioii<‘ : :ir:ki 

270, lise* I.abolie* - M-Jérôme

l’.U'I- ÜROSSI.AI . A.P.A., t'.t’.S. auditeur pidilie arcréillté 
ANDRE !.. PISSAI I.T, I..S.C’.. C.A., eompluldr agréé

DERBY STOCK CARS A 
ST. JEROME LE 2

NETTOYAGE
ci MISE

de

AU POINT
Brûleurs

et

Fournaises

£sso!
Nos r\p<*rt- volent ft tout. Ils 
luiront tôt fait tir rrinrtirrft point 
\i»trr système tir rliaiiffuge pour 
la saison prochaine. Apprir/. «1rs 
maintenant :

LAUREMTIAN OIL BURNER

,, '"'""IT ,lc l'inauguration nffieiello Assistance record
.'illante .IcnmnsUation par les élèves du Mont St-Antoine Gilles 

uutilly Ct Dick l'oley'en vedette Derby le 2 juin Plusieurs mn- 
• >i l'Miis .sin |rs lieux avec de nouvelles voitures Foley en tôte dans 

■ le roneouiTt Cal veil.
Comme on lo sait, c'est dimanche p iux de St-Antoine des Laurcnti- 

•tcinier qu avait lieu à la piste Bon- des et de St-.Jérôme avaient égale- 
vrette, l'inauguration officielle de ment pris place dans la loge des 
la saison 1957 des courses stock invités d’honneur.
(•«'irs à St-Jérôme.

Pendant les ’«Intermissions, les
Plusieurs personnalités publique; élèves du Mont Saiftt-Antoinc <lc 

rehaussaient de leur présence Montréal ont présenté diverses for- 
1 éclat de cette journée. Son hon- mes de culture physique ,de gym- 
neur le maire de St-Antoine des nas tique et d’acrobaties, tnter- 
Laurcntidcs, M. Bruno Aubin a prétations qui ont soulevé à main- 
souhaité la bienvenue A tous dans tes reprises des tonnerres d’ap- 
sa municipalité et s’est dit cnchan- plaudisscmcnts. 
té de l’essor qu’avait pris le si>ort : 
des courses d'autos à St-Antoine, 
des I.aurentides au cours des der­
nières années. Il a tenu A rendre 
un hommage public au promoteur 
Bouvrettc et s'est dit heureux de 
le compter comme citoyen. I.e mai­
re (le St-Jérônie, le Dr. Alfred 
Chenier avait également accepté 
l'invitation du promoteur Bouvret- 
le et il prononça une courte allo­
cution il la suite du maire Aubin

Plusieurs des conseillers

Dos courses furent présentées de­
] vont une assistance record pour la 
circonstance ct sur un total de 

j huit courses, six conducteurs réus­
sirent à obtenir au moins une vic­
toire, les deux seuls à en obtenir 
deux étant Gilles Dutilly avec son 
80 et Dick Foley avec son lucky-7. 

i Les autres gagnants de la jour­
née furent Roger Labrôehe avec 

1 son 99 J.-Guy Cfiartrand avec le 
No 3, Bernard Colangelo avec le 

munici- '■ T-33 et Fernand Gendron a vec le

ROSA IKK ARCAND, prop.

Not \ I 1.1.Il \DRHSSK ;

42. rue ST-GEORGES TEL. 6574

FIN DE SEMAINE SPORTIVE
GOLF or L(JFIXATION

Jusqu'au 9 juin comprenant
2 JOURS - honoraires pour 
soit nu équitation - 4 repus 
- rommrnçHnl après le tié- 

Jcuner samedi matin et 
finissant avant le4* 
souper dimanche.

Danxp «vre orcur llwmniund

12.50 sans bain 
1*1.95 avec bain 
Enfants Va prix

GRAY ROCKS INN
st-ioviti;. i>.q. — tel n

0** Une seule couche 
couvre à la - 

perfection murs 
et plafonds 
intérieurs...

FINI INODORE A L’ALKYDE
'V

★ Une seule couche dans 95% des cas.

★ S’applique aisément au pinceau 
et au rouleau.

★ Sèche vite sans odeurs.

★ Peut supporter des 
lavages répétés.

Que vous utilisiez les services 
d’un peintre ou fassiez le travail 
vous-même, employez le nouvel 
ALKAMUR C-D—émail pour 
l’intérieur lustré, satin ou mat.

AUX VARIETES BLAINVILLE 
G. A. BROWN INC.
LE CENTRE DE LA COULEUR
ferronnerie marcotte 
ferronnerie st-antoine 
ferronnerie aurele thibault

7, rue Turgeon, Ste-Thêrèse, Que.
Ste-Adèle en Bas, Que. 

215, rue St-Georges, St-Jérôme, Qué. 
338, du Domaine, St-Jérôme, Qué. 

St-Antoine des Laurentides, Qué. 
666, rue St-Georges, St-Jérôme, Qué.

C-200. Aucun accident grave n'est 
survenu au cours du programme 
le seul accrochage qui ait empê­
ché des conducteurs de termine: 
une course s'étant produit dans h 
’’Free For Ail", alors que le lucky 
i et le C-200 entrèrent en collision

Quelques conducteurs qui étalon 
absents depuis une couple de se­
maines étaient de retour et ont ob 
tenu de bons succès. Roger Labre 
che entre autre a obtenu un gai: 
en plus de figurer très favorable 
ment dans toutes les autres épieu 
vos auxquelles il a pris part land! 
que Paul Hamel obtenait lui au> 
dc lions résultats avec le F-57 à J 
Sauvé.

M. Bouvrctte désire informer le: 
amateurs qu'il.travaille arduemen 
à préparer les programmes A veni; 
car il faut toujours augmenter le 
calibre des courses présentées dit- 
il. Les amateurs ont toujours ét< 
servis à souhaits à la piste qu 
porte mon nom continue-t-il ct me 
seule ambition est de leur offrir tir 
spectacle de plus en plus parfait.

M. Bouvrctte s'est dit quelque 
peu désappointé dimanche derniei 
par l'absence des conducteurs Aîné 
coins qui avaient promis d’être 

f Suite à la page 18)

‘Vieuxà40,50,60?’
-Pas DuTout, Monsieur
Oubliez vf,fr«’ À-, ' ç millier» vint plrint ri<; 
vigurur « ,0. •’Heni«>iiU/-v;»ux'* .,v!c (Mm »
t.MI)tl« nt I' ............... f,111:)«'\m . « |M1IX< |I,« ,||
eaux. « ûiilnnrnt par le manque tie f. r dan» 
le système et que plusieurs hommes et fenm.es 
app*.-lient vieillesse.” tuniu! d'introductirm, 
bUc 4- ulrnu nt. l'our vous lurfilier et r..#«■mm,
rssdM z lujourd hui lev Tablettes tonimit x 
C/xtrex. routes pharmacies.

SOUMISSIONS POUR 

HUILE COMBUSTIBLE POUR 

EDIFICES FEDERAUX 

DE LA PROVINCE 

DE QUEBEC

De? soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant la mention 
précitée, r-eront reçues Jusqu’à trois 
heures de 1 après-midi (heure avancée 
dt l’Est i. le MARDI. 11 JUIN 1957 
pour la fourniture d’huile combusti­
ble pour les édifices fédéraux de la 
province de Quebec.

On peut obtenir les cahiers des 
charges et des formules de soumission 
au bureau du cheî de.' achai> et des 
approvisionnement.- ministère des Tra­
vaux public*, édifice Garland. Ottawa, 
de l'architecte régional, ministère des 
Travaux public'. 1643. avenue Deio- 
rlmiçr, Montréal, et à l'architecte ré­
gional. ministère des Travaux publics. 
75. boulevard des Capucins. Québec 3. 
(P.Q. ».

On ne tiendra compte que des sou­
missions préparées sur les formules im­
primées fournies par le ministère en 
conformité des conditions qui y sont 
stipulées.

Le Ministère «e ré-erve le droit d’exi­
ger de tout adjudicataire, avant de don­

ner la commande, un dépôt de cau­
tionnement soit sous forme d’un che­
nu# VISE, établi au nom du RECE­
VEUR GENERAL DU CANADA, tiré 
sur une banque constituée sous l'em­
pire de la loi sur les banques ou de­
là loi des banques d épargnés du 
Québec, et représentant dix pour cent 
du montant de lu soumission, confor­
mément aux réglements sur les con­
trats du gouvernement présentement 
en vigueur, soit sou1 forme d'obliga­
tions au porteur du Canada avec cou­
pons non échus ou de la Compagnie 
des chemins de fer Nationaux du 
Canada et rie ses compagnies cons­
tituantes. dont le principal et l'inté­
rêt sont garantis sans réserve par le 
gouvernement du Canada.

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions. ,

ROBERT FORTIFR,
Directeur drs 

service», administratif* 
rt secrétaire.

Ministère des Travaux publics, 
OTTAWA, le 7 mal 1957.

SOUMISSIONS POUR 

CHARBON ET COKE 

EDIFICES FEDERAUX 

PROVINCE DE QUEBEC

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné ct portant la mention 
précitée, seront reçues Jusqu'à trois 
heures de l'après-midi (heure nvai.ee»* 
rie l'Est» le JEUDI, f» JUIN 1957. pour 
la fourniture rie charbon et rie cokr 
i*mr les é»lif|ces fédéraux de la pro­
vince rie Québec.

On peut obtenir les formules rie 
soumission, ainsi que les cahiers rie 
charges et le- conditions qui y sont 
jointes, en s'adressant au chef des 
achats et ries approvisionnement», mi­
nistère «les Travaux publics, édifice 
Garland, Ottawa, à 1 architecte n'gjo- 
i.al ministère «Ir- Travaux public». 
DH3 avenue Delorimhr. Montréal, et 
a l'architecte regional, ministère des 
Travaux publics, 75. botilrvard des 
Capucins. Québec 3. <PQ.t.

Or. ne tiendra compte que des sou­
missions préparées sur les formules 
imprimées fournies par le ministère 
en coniormlté ries conditions qui y 
sont stipulées.

Le Ministère se réserve le droit d'exi­
ger de tout adjudicataire, avant de 
donner la commande, un dépôt de 
rautlonnrmrijt voit sous forme d'un 
chèque VIi?E. établi au nom du RE­
CEVEUR GENERAL DU CANADA, ti­
re sur une banque constituée sous 
l'empire de la loi sur le- banques ou 
de la loi des banques d'épargnes du 
Qui-bec. et représentant dix pour «eut 
du montant rie lu soumission, confor- 
métuent aux règlements sur les con­
trat.» du itouvrrnement présentement 
en vigueur, soit nous forme d'obliga­
tions au porteur du Canada avec 
coupons non. échus ou de la Com­
pagnie des chemins de fer Natlonau- 
du Canada et de ses compagnies cons­
tituantes dont le principal et l'intérêt 
sont garantis sans réserve par le 
gouvernement du Canada

On «'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

ROBERT FORTIER.
Dirrcleur «les 

services administratifs 
et secrétaire.

Ministère ries Trnvaux publics, 
OTTAWA, le 7 mai 1957.
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Jeudi, 23 mai 193;

La famille de l'hon. Lionel Chevrier Ste-Scholastique et ses ci;visons

Voici une photo de l'hon. Lionel Chevrier et de sa famille : elle a été prise récemment, soit quel­
ques heures avant qu'il revienne à la politique et soit nommé à la présidence du Conseil Privé du Canada.

Sur la première rangée, de gauche à droite, Mme Pierre Thomas (Lucie), de Pont-Viau ; Adèle, 
étudiante à l'Université d'Ottawa : Madame Lionel Chevrier : Marie, élève au couvent Gloucester, des
RR. SS. de la Congrégation de Notre-Dame, à Ottawa. Seconde rangée, de gauche à droite. MM. Pierre 
Thomas, de Pont-Viau, étudiant en droit à l'Université de Montréal, gendre de M. et Mme Chevrier ; 
Jean Chevrier, étudiant à l'Université d'Ottawa : l'hon. Lionel Chevrier : Bernard Chevrier, novice chez
les Pères Oblats, à Richelieu ; Robert Chevrier, étudiant en droit à Osgoode Hall.

Personnel
professionnel

Le Canada a deux sources prin­
cipales d'accroissement de- s. m per­
sonnel professionnel: les dip’ômés 
d'universités et l'immigration.

Au cours des cinq dernières 
années, environ un quart de tous 
les nouveaux travailleurs d'ordre 
professionnel du Canada lui sont 
venus par voie de l’immigration. 
L’immigration est une source im­
portante de personnel, mais il ne

semble pas probable que le nom­
bre d'immigrants augmente consi­
dérablement au cours des dix pro­
chaines années.

Les diplômés d’universités con­
tinueront à constituer un élément 
important des disponibilités de 
personneL Au cours des cinq ou 
six dernières années, alors que la 
demande allait toujours croissan­
te, le nombre de diplômés a décli­
né, pour atteindre un bas en 1955. 
L’enquête ou relevé de 1956 tou­
chant les besoins de personnel pro­
fessionnel a donc été effectuée 
dans une période où les pénuries 
étaient particulièrement marquées.

“Le
est

chapeau 
le point 

sur le “i” du 
mot chic”

THERESE
GRENIER
318, RUE LABELLE 

TEL.: 6583

Tél.
3543
Bière

et
Porter

Tél.
3543
Fruits

et
Légumes

ISIDORE AUGER
164, rue Enbelle

Tél. 35-13
St-»Iérôme

SPECIAUX
Liqueur Dry Ginger Ale, Royal 
Guest 30 oz. O - $1.00

Fraises de choix Stoney 
Creek 15 oz. .20

Framboises de choix 
Raymond 15 oz. .22

Catsup National
23V2 oz. 2 - .74 

Confitures aux fraises
Mrs Lukes 24 oz. .40

Pois No. 4 Frankford
20 oz. O - $1.00

Marinades sucrées mélangées,
Mrs Lukes et Raymond

24 oz. .20
Blé d’inde en crème 

Raymond 20 oz. 2 - .20 
Fèves au lard Clark, avec sauce 

tomate 20 oz. O - $1.00 
Papier de toilette

White Swan O - $1.00

VIANDES
Boeuf de l'ouest,
rôti de haul côfé .....................................
Dindes fraîches, en morceaux, 
prêtes à cuire, panier de 5 à 6 lbs 
Jambon épaulé, sans jarre!..............

.29

.59

.49

Toutefois, le nombre des diplô­
més a commencé à augmenter de 
nouveau, et il semble improbable 
que les pénuries ne s'accentuent 
davantage. La situation déficitai­
re se maintiendra quelques années 
encore, mais l’on prévoit que l'é­
cart entre la demande et l’offre 
diminuera éventuellement.

Le 2S avril dernier au couvent 
St-Gabriel de Sainte-Scholastique, 
avait lieu le récital de diction et 
culture physique par les élèves sou- 
la direction des professeurs Mlles 
Françoise Lavigne pour la diction 
et Mlle Thérèse Landry, culture 
physique. Parmi les invités d'hon­
neur nous remarquions Mgr Alexis 
Léveillé. curé de Ste-Scholastique. 
M. le maire Georges Chalifoux, M 
Valler Carrière, président de la 
Commission scolaire et de M 
Beauchamp, de la Société d'éduca­
tion physique. Cette séance était 
sous la présence des parents éga­
lement. '

Le samedi 4 mai dernier, avait 
lieu au Pensionnat Saint-Gabriel, 
l'amicale pour les anciennes élèves 
et professeurs du pensionnat. Il y 
eut salut du Très-St-Sacrement, à 
l'église, pui3 au couvent un chant 
par les élèves "Lumières et Joies . 
et une adresse fut lue par Mlle 
Louise Smith, Un goûter fut servi. 
A la table d'honneur on remar­
quait Mgr Alexis Léveillé, curé. 
Mère Provinciale, Sr Supérieure St- 

| François de Jésus, vies membres du 
| conseil de l'Amicale, Mme Léo 
Beaudet, Mme Bernard Gratton, et 
Mme Paul Pressault, Sr, Marie de 

' Ste-Germaine, Sr. Marie de Ste- 
Réjina.

remercier toutes les personnes qui 
ont bien voulu lui témoigner des 
marques de sympathies, soit par 
l'envoi de fleurs, messes, messages, 
à l'occasion du décès de son époux, 
(’Honorable Juge Liguori Laconibe.

Le U mai dernier, à Ste-Scho­
lastique, a été célébré le mariage 
de Mlle Simonne Smith fille de M

et Mme Alphonse Smith de Ste- 
Scholastique! avec M Georges St- 
Picrre, fils île M. et Mme Anthime 
St-Pierre de St-Benoit. Sincères fé­
licitations.

Le Dr. Charles I-éonard, Méde­
cin Vétérinaire, annonce l'ouvertu­
re de son bureau au village de 
St-Hermas. Soyez assuré de pou­
voir compter de son entier dévoue­
ment pour le traitement des affec- 
tiens qui pourraient sévir chez les 
animaux et pour leur prévention.

Ia-s Uliipix^vas
v«»n«l<kiit leur lerre

Une des plus belles tribus indien­
nes du Canada est venue en accord 
avec l'homme blanc une fois de 
plus — en termes de millions de 
dollars.

Cette fois, la tribu des Chippe- 
ivas n'a pas échangé ses biens pour 
une poignée de perles colorées et 
de la boisson de contrebande. Leurs 
descendants, la tribu St-Clair. de 
Samia. Ont , ont fait une transac­
tion avec une compagnie des Etats- 
Unis pour un montant d’environ 
SS.000.000.

Bums Rutherford, dont l’article 
est publié cette semaine dans le 
Star Weekly, nous dit en ses ter­
mes la fascinante histoire de cette 
transaction qui rapportera aux 
Indiens bien plus que leur entente 
première.

La première communion des en­
fants a eu lieu cette année, di- 

j manche le 12 mai, et la confirma­
I tion dimanche après-midi par Son 
: Excellence Mgr. Entilien FTenette.
I ----
I Naissance: A 1 Hôpital de La­
i chute à M. et Mme Jean-Gilles Des- 
I chambauit, (Cécile Boies) est né 
| le 20 avril dernier un fils baptisé, 
j Joseph, Ernest. Serge. Parrain et 
marraine, M. et Mme Ernest Des- 

I chambauit, grands-parents de l'en­
: faut. Porteuse, Mme René Bigras

A St-Hermas le 1er juin à la 
j salle paroissiale, à 8 hres p m. aura 
j lieu une séance organisée par "Les 
Amis de la Chanson" de Ste-Scho- 

■ lastique. Prix de présence. Bienve- I 
| nue à tous.

Mme Liguori Lacombe. désire

NOUS coor H RONS AV RC 
VOTRE MEDECIN 

POUR VOirS ASSURER 
UNE DONNE SANTE

Confiez-nous vos prescriptions. 
Nous irons chercher i domicile 

et livrerons sans frais 
Agence des Produit» : 
ELIZABETH \ RO EN,

< OTY, I.ENTIIEKIC, 
I.F.NCOMK. MARCELLE 

CHOCOLATS 
LACHA SECOKI» 
supplémentaires.

REXALL YAKDLEY,
TELEPHONES :
3571 - 3572

WILFRID PRUD’HOMME
!.. Ph„ Propriétaire

341, rue St-Georges 
ST-JEROME

(A côté du Fouie de Police) 
IJvralson par toute la ville et le* 
environ* «ur ftemulne de 8.30 heu­
re* a.ni. »\ 10 heure* p.in. — l-e 
dimanche de 10 heure* a.m. ô U 
heure* p.m.

F-il— -tft br£

Faites réserver votre plaie aujourd’hui 
dans nos propres voûtes modernes a 
l’épreuve de tout dommage ou perte :
Chaque vilement est entreposé Immédiate­
ment sur un support Individuel, distancé 
run de l'autre, t il courant «l’air frai* cir­
cule continuellement par un procédé Hu­
rlai assurant A vos vêtement* la meilleure 
protection.

JEAN-PAUL BEAULIEU
295, rue St-George£ St-Jérôme

I/Association 
«les Jeunes 
Eau r en tiens

Les jeunes ont décidé de s'occu­
per d'une de leurs affaires. Diman­
che dernier, le 12 mai, une tren­
taine de gars, jocistes et équipiers, 
de Lachute, Ste-Thérèse, St-Jérô- 
rne et Ste-Adèle se sont réunis au 
Centre Diocésain de St-Jérôme 
pour discuter sur de nombreux pro­
blèmes qui harcellent les jeunes.

Cette rencontre avait pour but 
d'expliquer ce qu’était le jociste, 
l'équipier et le sympathisant.

De plus, pour les jeunes qui dans 
i leur municipalité n'ont pas de loi- 
| sirs organisés, un groupe de la 
J.O.C. diocésaine veut former des 
équipes dans les principaux cen­
tres. Pour cette année, nous en 
aurons à Lachute, Ste-Thérèse, 
Terrebonne, St-Jérôme, Mont-Rol- 

: land, St-Sauveur et Ste-Adèle. Çes 
loisirs devant être enrichissants, 
actifs et communautaire^. Ces loi­
sirs seront organisés par des res­
ponsables locaux sous la direction 
d'un comité diocésain. Chaque an­
née se tiendront de3 olympiades 
aux séries éliminatoires. C’est un 
projet de grande envergure, les jeu­
nes ont confiance et sont assurés 
du succès s'ils reçoivent la colla­
boration et l’encouragement de 
tous.

Soupe aux iomaies Habiiani
15 oz .................ÎO la ble ......

Tomaies Coniadina 28 oz ...

Javex conceniré 32oz ......................
Sauce Hoi Chicken, Cordon Bleu
Biscuiis Lido, chocolats Ti-Coq-, 

24 biscuits ..........................................

FRUITS ET LEGUMES

Choux nouveaux, la lb ............... .10

6/.59 Oranqes Sunkisl, sac de 5 lbs . ........ .69

2/.55

2/.29 
.25

Citrons Sunkisi .............................. 5/.29
Pamplemousses de Floride.......

VIANDE

5/.29

.16 Rôli de boeuf de ronde
marque bleue ou rouqe ... .......... 79

.43 Boeuf haché maiqre................... 3/$1.00

2/.19 Saucisse au boeuf........................... 3/.S9

24 Poules à bouillir, fraîches
abaiiues, vidées ........................ .49

Saucisse fumée Hyqrade .......... .39

P/us de Pâhâd/ens
UTILISENT LE

PLAN MÉRITE
QUE TOUT AUTRE PLAN

Quand vous achetez une automobile selon le 
PLAN MERITE I.A.C., vous pouvez le faire en toute 
confiance. Ce mode de financement a fait ses preuves: 
depuis plus de 25 ans, la compagnie I.A.C., entièrement 
canadienne, a servi . . . et satisfait . . . plus d’acheteurs 
cjue toute autre compagnie de financement.

Surveillez votre budget lorsque vous achetez 
"à tempérament".

Evitez les "conditions faciles” et le "paiement initial 
peu élevé"— cela vous coûte plus cher en fin 
de compte.

Consultez le vendeur du PLAN MERITE
Il vous conseillera ce qui vous convient le mieux.

LE PLAN 
MÉRITE

l*A*C*

le U:- je h..
te pi. I e. .*»fe a

INDUSTRIAL ACCEPTANCE CORPORATION LIMITED
Commanditaires du plan de financement le plus en usage au Canada


